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Plus de beau grain propre 

en moins de temps !
D e p lu s , le  d isp o s itif d e  flo ttem e n t la té ra l 

d u  ta b lie r T e rra in  T race r in c lin e  le  ta b lie r  

p o u r q u ’il re s te  p a ra llè le  a u  so l, a ssu ra n t 

u n e co u p e  p lu s  ré g u liè re , d o nc  a u cu n e  

tige  n e  vo u s  é ch a p p e ra .

Voilà ce que vous obtenez en 

faisant l’acquisition d’une de nos 

moissonneuses-batteuses.

G râ ce  a u  co n ce p t T W IN  R O T O R  

e xc lu s if à  N e w  H o lla n d , n os  ro to rs  

ju m e lés  g é nè re n t u n e  fo rce  

ce n tr ifug e  su p é rie u re d ’o ù  e n  

ré su lte n t m o ins  d e  p e rte  d e  g ra in  e t 

m o in s  d e  d o m m ag e  a ux  ré co lte s .

E n fin , d es  e ssa is  in d é pe n d an ts p rou ve n t 

q ue  le s  m o isso n n e u se s -b a tte u se s N e w  

H o lla n d o n t u n e  ca p a c ité  d e  ré co lte  2 0  %  

su p é rie u re  à  tou te s  le s  a u tre s m a rq u es .

D isp o n ib le s  ch e z le s co n ce ss io n n a ire s su iva n ts  :

DALHOUSIE STATION

F e rn a n d  C a m p e a u  e t F ils  In c .

(5 1 4 ) 2 6 9 -2 7 37

ST-GUILLAUME

M a ch in e rie  S t-G u illa u m e In c .

(8 19 ) 3 96 -34 27

la puissance au service de l'agriculture
V e rsa tile  e s t d e pu is  tou jo u rs  syn on ym e  d e  d u ra b ilité , d ’e ffica c ité , d e  

q ua lité  e t d e  p e rfo rm an ce .

Avec un Versatile, vous obtenez :

•  u n e  co n ce p tio n  m o d u la ire  q u i fa c ilite  l’e n tre tie n  m ê m e a u  ch a m p

• u n e  fa ib le  co n so m m a tio n  d e  ca rb u ra n t

•  u n  tra c te u r d o n t la  d is tr ib u tio n  d u  p o id s  e s t b a la n cée  d e  fa ço n

à  o b te n ir u n e  m e ille u re  flo tta iso n p ou r u n e  p e rfo rm a nce  o p tim a le

•  u n  tra c te u r fa b riq u é  a u  C a na da  

a vec  u n e  e xce lle n te  

va le u r d e  re ve n te

•  5  m o d è le s  d ispo n ib les ,

2 4 0  à  4 7 0  cv .

IBERVILLE

G u ille t e t R o b e rt In c .

(5 1 4 ) 8 5 6 -7 7 96



Pour une agriculture rentable

Les contrecoups de la spécialisation de l’agriculture sont apparus évidents avec la 
publication de plusieurs rapports d’évaluation de la qualité de l’eau et du sol au 
Québec. A cet égard, la situation de l’agriculture québécoise se compare à celle qui 
prévaut dans la plupart des pays de l’OCDE. L’agriculture serait-elle victime de ses 
succès après avoir démontré la meilleure productivité de tous les secteurs 
économiques depuis cinquante ans?

Pendant longtemps, on nous a fait croire qu’il fallait viser les rendements maxi­
mums sur nos fermes sans nécessairement tenir compte de la rentabilité et mesurer 
les conséquences sur les sols et les cours d’eau.

Cessons de chercher les fautifs et pensons à l’avenir car, de tous les défis à 
relever à l’échelle planétaire, le plus important demeurera celui de nourrir une popula-

I
tion qui ne cesse d'augmenter et ce, à raison de 93 millions d'individus par année. 
L’agriculture durable peut relever ce défi.

Cette dernière tend à renforcer les phénomènes naturels, à réduire la part des coûts de production liée à l’utili­
sation de produits et à maintenir le niveau de production et de rendement de l’agriculture, à diminuer les risques 
pour la santé publique et pour l’environnement dûs aux techniques de production.

La réalisation d’une agriculture durable au Québec passe par la recherche, le transfert des connaissances et 
de la technologie ainsi que la formation.

Certes, nous devons réclamer plus de recherches, mais n’oublions pas la quantité impressionnante de rap­
ports et d’études que l’on a laissé choir sur les tablettes de nos ministères et de nos universités. Il faut 
s’empresser de réclamer la diffusion de ces informations auprès des producteurs et productrices.

De tous les dossiers qui méritent une attention particulière, il faut retenir celui de la fertilisation. Les résultats 
de l’inventaire des problèmes de dégradation des sols agricoles au Québec auront permis de nous faire prendre 
conscience que des centaines de milliers d’hectares ont été fertilisés trop généreusement en éléments phospho­
re et potassium.

De plus, des essais comparés de fertilisation azotée pour des cultures réalisées dans différents types de sol 
, ont répondu différemment. Par exemple, les besoins en azote seront autres si au moment d’établir le pro­

gramme de fumure, on tient compte des précédents culturaux, de la nature et la quantité de résidus de culture, 
des façons culturales et des types de sols. Des économies appréciables sont réalisables avec un programme 
de fertilisation raisonnée. Ces réductions de coûts bénéficieront aux producteurs et à l’ensemble de la société. 
Aussi, les risques associés à la perte d’éléments fertilisants dans l’environnement ainsi que les problèmes de 
contamination de l'eau seront diminués.

Il est temps que le ministère de l’Agriculture traite ce dossier prioritairement afin que l’on cesse l’utilisation de 
grilles de fertilisation maintenant dépassées. Le Québec accuse des retards importants par rapport à l’Ontario 
et aux États-Unis. Pour faire la conquête des marchés et demeurer compétitifs, les producteurs québécois ont 

l besoin d’outils de gestion qui tiennent compte des progrès de la science et de la technologie.
Denis Couture 
vice-président
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Livraison des producteurs de céréales à paille du Québec pour 
la période d’août à avril, (en tonnes métriques)

1991-92 1992-93
Blé F. & S. 42 292 42 672
Blé panifiable 33 077 49 716
Orge F. & S. 136 589 153 192
Avoine F. & S. 39 694 65 381
Source: F.P.C.C.Q.

Commercialisation
Maïs

Depuis le début de l'année de com­
mercialisation 1992-93 (oct. à sept.), 
les producteurs de maïs ont maintenu 
un rythme de livraison supérieur à l’an 
dernier en considérant la diminution 
de 24 pour cent de la production sur 
l’année 1991. Au cours des sept pre­
miers mois de livraison (oct. à avril), 
les producteurs ont mis en marché 
725 144 tonnes métriques, soit 22 
pour cent de moins que l’an dernier. 
Fève de soja

Depuis le début de la campagne 
agricole de l’année 1992-93 (sept, à 
avril), les producteurs ont mis en 
marché 48 404 tonnes de fèves de 
soja, soit une augmentation de 11 
pour cent sur les livraisons de l’an 
dernier. L’augmentation de la pro­
duction de 1992 comparativement à 
1991 est de 32 pour cent.
Céréales à paille

Au cours des trois trimestres (août 
à avril) de la présente année com­
merciale, les producteurs de blé ont 
mis en marché 92 388 tonnes 
métriques de blé panifiable, fourrager 
et de semence comparativement à 
75 369 tonnes l’an dernier.

Les producteurs d’orge ont mis en 
marché, au cours de cette période, 
153 192 tonnes, soit 12 pour cent de 
plus que l’an dernier. Par contre, la 
production de 1992 est 23 pour cent 
supérieure à l’an passé. Dépen- 
damment des arrivages en orge de 
l’Ouest d’ici la fin de l’année, il est 
possible que nous ayons un surplus 
d’orge à la fin de la présente année 
commerciale et ce, pour une pre­
mière fois. La faiblesse des prix du 
blé fourrager de l'Ouest a eu des 
répercussions négatives, non pas 
seulement sur les prix du maïs local, 
mais aussi sur les prix de l’orge 
locale. Les pressions de vente des 
producteurs demeureront possible­
ment en place d'ici la fin de l’année 
commerciale afin d'écouler les stocks 
avant la nouvelle récolte.

Les producteurs d’avoine ont com­
mercialisé 65 381 tonnes au cours 
des trois premiers trimestres de 
l’année 1992-93, soit 65 pour cent de 
plus que l’an dernier. La production

de 1992 est 50 pour cent supérieure 
à l'année 1991.
ONTARIO

Les producteurs ontariens de maïs 
ont commercialisé 1 356 000 tonnes 
au cours de la période d’octobre 1992 
à mars 1993, soit 49 pour cent de 
moins que l’an dernier. La production 
de 1992 a été inférieure de 42 pour 
cent à l’année 1991. 
Nid-de-Corbeau

Le ministre de l’Agriculture, 
l’Honorable Charles Mayer, a rendu 
public un avant-projet de loi afin que 
la subvention du Nid-de-Corbeau soit 
versée graduellement aux produc­
teurs d’ici quatre ans, soit au cours de 
la période d’août 1994 à juillet 1997. 
Actuellement, les compagnies de 
chemin de fer reçoivent une subven­
tion de près de 20,14 $ du gouverne­
ment canadien et le coût moyen 
défrayé par les producteurs de 
l’Ouest est de 11,98 $ la tonne. Un 
groupe consultatif sera mis en place 
pour recommander au gouvernement 
canadien une méthode de versement 
de cette subvention aux producteurs 
de l’Ouest. Le ministre de l'Agricul­
ture a annoncé que les versements 
pourraient être effectués dans le 
cadre du programme CRSN. La 
coalition québécoise s’oppose totale­
ment à une telle modification et 
demande le maintien du statu quo. 
En 1992, le gouvernement canadien 
a versé plus de 720 millions de dol­
lars aux compagnies de chemin de 
fer. Les producteurs de l’Est ne 
doivent pas confondre ce programme 
avec le programme d'aide au trans­
port des céréales fourragères pour 
l’Est du Canada, qui est totalement 
différent.
La CCB perd des plumes

Le ministre canadien à l'Agriculture 
a annoncé que l’orge de l’Ouest ven­
due aux États-Unis ne sera plus com­

mercialisée exclusivement par la 
Commission canadienne du blé

(CCB) mais aussi par le secteur privé. 
Cette ouverture de la commercialisa­
tion de l’orge de l'Ouest sur le conti­
nent avantagera à court terme cer­
tains producteurs d’orge de brasserie 
qui seront en mesure de signer des 
contrats de livraison directement avec 
des brasseries américaines. A long 
terme, il s’en suivra fort probablement 
un affaiblissement du pouvoir de la 
CCB et une baisse du prix moyen de 
l’orge de l’Ouest, car elle maintient 
son exclusivité pour desservir les 
acheteurs à l’extérieur du continent 
seulement où la compétition est très 
élevée.

En outre, à compter du premier 
août, les permis d’importation d’orge 
américaine et ses produits dérivés ne 
seront plus imposés. Cette décision 
est quelque peu surprenante, car 
dans le cadre du traité du libre- 
échange, le degré d’aide aux produc­
teurs doit être comparable afin que 
l’orge américaine soit livrée sur nos 
marchés sans restriction. Derniè­
rement, il a été reconnu que 47,4 
pour cent des revenus des produc­
teurs américains d’orge provenaient 
des programmes de subventions 
comparativement à 24.9 pour cent 
pour les producteurs canadiens.

En 1992, la production américaine 
d'orge a été de l’ordre de dix millions 
de tonnes et environ 250 000 tonnes 
d’orge canadienne seront livrées aux 
États-Unis. Les États-Unis sont des 

exportateurs nets avec 1.5 million de 
tonnes pour l’année commerciale 
1992-93. Les deux principaux états 
producteurs d’orge sont le Dakota du 
Nord et le Montana. Les superficies 
ensemencées dans ces deux États 

représentent 53 pour cent des super­
ficies totales estimées à 7.6 millions 
d’acres au printemps 1993. Les 
autres principaux États producteurs 

sont l'Idaho (9%), le Minnesota (9%), 
Washington (6%) et le Dakota du Sud 
(5%).

(ZiniaUculUcci. Juillet 1993, page 4



Programme des paiements
anticipés
Récolte 1993

Le 3 juin dernier, le ministre fédéral 
de l’Agriculture, M. Charles Mayer, a 
annoncé le rétablissement du Pro­
gramme d'accroissement des li­
quidités pour assurer le financement 
des intérêts dans le cadre du pro­
gramme de paiements anticipés des 
récoltes.

Cette année, les avances pourront 
atteindre 60 000$ plutôt que 
50 000$. Cependant, le ministre pro­
pose que la facture d’intérêts soit 
partagée entre le producteur et 
Agriculture Canada.

En effet, dans le contexte des 
compressions budgétaires, le mi­
nistre fixera, au plus tard le 15 juillet, 
un taux d'intérêt pour le producteur 
qui ne dépassera pas 4% et ce taux 
sera établi pour toute l'année et ne 
va pas fluctuer même si le taux 
préférentiel varie.

La Fédération, de concert avec les 
autres organismes de producteurs, 
est à examiner l’impact d’une telle 
décision et fera les pressions néces­
saires auprès du ministre de l'Agri­
culture afin que le taux d’intérêt

(entre 0 et 4%) se situe plus près de 
0% pour maintenir la participation 
des producteurs, tout en conservant 
une coupure équitable et non outre 
mesure dans ce programme par rap­
port aux autres programmes de sou­
tien fédéraux.

Assurance stabilisation
L’année 1991-92 d’assurance-sta­

bilisation s’est donc finalement 
achevée avec le paiement final indi­
qué au tableau. Quant à l'année 
1992-93, deux avances ont été 
décrétées jusqu’à maintenant. Votre 
solde résiduel ou ce qui reste à venir 
dépend de la cotisation provisoire 
ainsi que des prix garantis.

Il y a du changement dans l'air 
avec l’arrivée du nouveau modèle 
préparé en 1991. Le comité des 
coûts de production de la Fédération 
a rencontré le MAPAQ à deux repri­
ses afin de finaliser ce qui sera notre 
prochain coût de production et le prix 
garanti pour l'année 1993-94. Mais il 
ne faudrait pas oublier que présente­
ment une partie du modèle est uti­
lisée cette année (1992-93).

Ces points récupérés à l’intérieur 
de l’indexation 1992-93 sont plus

particulièrement le rendement et 
l’ensemble des frais variables déter­
minés par l’enquête. Ces rende­
ments seront à la hausse pour le 
maïs (6.5 à 6.75 t.m./ha) et le soya 
(2.6 à 2.65 t.m./ha). L’ensemble des 
autres céréales sera ramené à 3.5 
t.m./ha. Il ne faut pas oublier que ces 
rendements proviennent des régions 
04, 06, 07, 10, 11 et 14.L’unité de 
production a aussi été augmentée 
pour se rapprocher de ce qui est 
observé en terme d'expansion entre 
1987 et 1991 pour l’ensemble des 
producteurs spécialisés. La ferme 
type qui, en 1993-94, passera de 210 
ha à 225 ha indique donc que le pro­
ducteur diminuait ses charges fixes 
par hectare durant cette période.

On constatera aussi des gains de 
productivité au niveau des charges 
sur l'équipement expliqué par l’utilisa­
tion d'une machinerie plus perfor­
mante.

Le comité sera en mesure de 
fournir plus de détails lorsque tout 
sera finalisé au courant de l’été. En 
ce sens, la Fédération prévoit pré­
senter le nouveau modèle en région 
à ceux qui en feront la demande.

PROGRAMME DE STABILISATION PROVINCIAL 1991-92
CALCUL DU PAIEMENT FINAL

Maïs Orge Blé F. Blé H. Soya Avoine

Prix garanti 185,93 201,56 209,25 234,91 334,83 259,08

Prix du marché (-) 121.06 103,2Z 111.63 117,76 227,22 96.57

Comp. brute ($/TM) 64,87 98,29 97,62 117,15 107,61 162,51

rend, (tm/ha) X 6.50 3.75 3.75 3.60 2,60 2AL

Comp. brute ($/ha) 421,66 368,59 366,08 421,74 279,79 402,11

Prime prov. payée (-) 124,00 96,00 81,00 77,00 66,00 91,00

Net déjà versé ($/ha) 260,00 220,00 220,00 240,00 160,00 230,00

Paiement final net 37,66 52,59 65,08 104,74 53,79 81,11

Prévisions pour l’année 1992-93
Maïs Orge Blé F. Blé H. Soya Avoine

Prix garanti O 174,18 191,13 203,05 212,32 292,11 199,42

Prix du marché <z> - mec 105.00 .118,00 136.00 245,00 1Q5.0Q

Comp. brute ($/tm) 56,18 86,13 85,05 76,32 47,11 94,42

rendement (tm/ha) X 6.75 3.50 3.50 3.50 2.65 3.22

Comp. brute ($/ha) 379,22 301,46 297,68 267,12 124,84 304,03

1ère avance
DÉCEMBRE 92 ($/ha) 145,00 85,00 100,00 90,00 60,00 90,00

2ème avance brute 135,00 126,00 96,00 87,00 30,00 121,00

Cotisation prov. (-) 110.00 .90,00 81,00 77,00 30.00 .91,00

AVRIL 93 NET ($/ha) 25,00 30,00 15,00 10,00 0,00 30,00

ce qui reste à venir <3> 99,22 90,46 101,68 90,12 34,84 93,03
(i) Le prix garanti du maïs provient de la F.P.C.C.Q. tandis que les prix garantis des autres céréales représentent les dernières évaluations

du M.A.P.A.Q. au 16 juin 1993.
(2) Les prévisions de prix du marché sont ceux évalués conjointement par la Régie des assurances agricoles et la F.P.C.C.Q. à l’exception

du maïs qui a été réajusté selon les derniers estimés de la Fédération.
(3) Ces chiffres ne sont que provisoires, ils peuvent varier selon des ajustements possibles au niveau de la cotisation.

&éiôxlicultavi, Juillet 1993, page 5



Programmes de sécurité du revenu

Peu de changements 
en 1993-1994

André Belzile

L
es programmes de stabili­

sation et d’assurance ré­

colte québécois dans les 

céréales, le maïs et le soya 

n’ont pas été modifiés en 1993- 

1994. Une seule exception : la 

Régie des assurances agricoles du 

Québec a harmonisé les exigences 
de la stabilisation avec celles de 

l’assurance récolte. Quant aux 
programmes de stabilisation 

fédéraux, la situation est un peu 

moins claire.

Le CSRN

Pour 1993-1994, on ne sait pas 

si le fédéral versera de l’argent 

dans les fonds québécois de stabi­

lisation en regard du programme 

de Compte de stabilisation du 

revenu net (CSRN). Rappelons 

que le Québec n’avait pas adhéré 

au CSRN dans les céréales et le 

maïs mais l’avait fait dans les pro­

ductions horticoles. Le fédéral

avait tout de même accepté de 
verser au Québec pour deux ans 

l’équivalent des sommes qui 

auraient été versées aux produc­
teurs québécois de céréales si le 

Québec avait adhéré au CSRN. 

L’entente de deux ans est ter­

minée et on négocie son exten­

sion actuellement.

Le CSRN est un programme de 

stabilisation du revenu global de 

l’entreprise administré sur une 

base individuelle. 11 permet de 

mettre de l’argent de côté lors des 

bonnes années pour en retirer 

lors des moins bonnes. 11 n’est 

aucunement basé sur les rende­

ments, les superficies ou les coûts 

de production mais uniquement 

sur les ventes nettes de l’entre­

prise. Par principe, le Québec 

s’oppose à cette formule. Mais 

pour le fédéral, il s’agit du pro­

gramme de stabilisation pour 

l’avenir.

Le RARB

En 1993-1994, la Régie des 

assurances agricoles du Québec 

fonctionnera comme l’an dernier 

par rapport au Régime d’assu­

rance revenu brut (RARB). C’est 

donc dire que le RARB sera 

administré en deux volets sépa­

rés : l’assurance récolte et l’assu­

rance revenu. Le Québec utilisera 

encore cette année une formule 

basée sur la moyenne mobile des 

prix au lieu d’une assurance 

revenu basée sur les coûts de pro­

duction comme le permet le 

RARB.

Les cotisations RARB seront 

administrées par Québec à même 

les cotisations que les produc­

teurs versent à la stabilisation 

provinciale. Si le RARB verse une 

compensation, elle sera déduite 

de la compensation que verserait 

la stabilisation provinciale : c’est- 

à-dire que la stabilisation provin­

ciale vient agir en complément à 

la stabilisation fédérale.

On en est à la troisième année 
de l’entente de cinq ans sur le 

RARB. Le Québec a demandé que 

l’actuelle période de transition 

soit étendue jusqu’à la fin de 

l’entente. Cela permettrait aux 

provinces de continuer à admi­
nistrer le RARB en deux volets 

distincts. Il semble qu’il y a eu 

une entente de principe sur cette 

question mais les ministres de 

l’Agriculture devront la ratifier 

lors de leur rencontre annuelle en 
juillet prochain.

La Saskatchewan a déjà indiqué

Ac (ZeUaticulteun.. Juillet 1993, page 6
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tin u e r sa n s la  S a ska tch e w a n  m a is  

il se ra it p o litiq ue m e n t d iffic ile  

p o u r le fé d é ra l d e co n tin ue r à  

ve rse r d e s so m m e s p o u r le s  

cé ré a le s d a n s to u te s le s p ro v ince s  

ca n a d ie n n e s sa u f d a n s ce lle  q u i 

p ro d u it le  p lu s  d e  cé ré a le s .

P o u r l’in s ta n t, se u le s le s p ro ­

v inces M a ritim e s a d m in is tre n t le  

R A R B co m m e il a va it é té co n çu . 

C ’e s t-à -d ire  q u ’o n  a ssu re  a u x  p ro ­

d u c te u rs u n re ve n u b ru t c ib le  à  

l’h e c ta re  : s i so n  re n d e m e n t m u l­

tip lié  p a r le  p rix re çu a tte in t le  

reven u c ib le , il n ’y  a p a s d e co m ­

p e n sa tion . C e rta in e s a n n é e s , d e s  

b a isse s d e re n d e m e n t se ro n t 

a n n u lé e s p a r d e s h a usse s d e p rix  

o u  v ice -e t-ve rsa . L e  R A R B  d a n s sa  

fo rm e  o rig in a le  n ’a ssu re  d o n c p a s  

u n re n d e m e n t g a ran ti co m m e le  

fa it l’a ssu ran ce  ré co lte , n i u n  p rix  

g a ra n ti co m m e le fa it l’a ssu ra n ce  

s ta b ilisa tio n . ■

B U N G E D U  C A N A D A  L T E E
a u se rv ice  d u p ro du c te u r a g rico le

25 Ans

m m

NEGOCIANT EN CEREALES

so n in te n tio n  d e n e p a s re n o u ve ­

le r l’e n te n te  à  so n  e xp ira tio n  p o u r 

d e s ra iso n s b u d g é ta ire s su rto u t. 

L e M a n ito b a , q u a n t à lu i, a va it 

in d iq u é d è s la s ig n a tu re d e

l’e n te n te  q u ’il n e  la  re n o u ve lle ra it 

p ro ba b lem e n t p a s . M a is ce tte  

p ro v ince n ’a p a s p o u r l’in s ta n t 

fa it o ffic ie lle m e n t co n na ître  sa  

p o s itio n . L e R A R B p o u rra it co n -

3 0 0 D a lh ou s ie  / P o rt d e  Q u é be c  

C .P . 2 5 3 7 - Q u éb e c  

G 1 K  7 R 3

T é l.: 4 1 8 -6 9 2 -3 7 6 1  

T é lé co p ieu r: (4 1 8 ) 6 9 2-0 18 2

• A ch a ts  /  V e n te s :

- g ra in  lo ca l

•  Im p orta tio n /E xp o rta tio n

• T ra n sp o rt

•  E n tre po sa ge -cap a c ité  

2 2 5 ,00 0  ton ne s

• C rib la g e

• T ra n sa c tio ns b o u rs iè res

• S e rv ice  p e rso n na lisé

M A ÏS A V O IN E  

O R G E B L É S O Y A  

S O U S -P R O D U IT S  

S e rv ice  sa n s fra is  

1-800-463-4767

(ZéiéatiMUetm, Ju ille t 1 9 9 3 , p a ge  7



Programmes de sécurité du revenu

La réflexion se poursuit 
au niveau provincial

André Belzile

E
ntre 1988 et 1992, la pro­
gression de la stabilisa­
tion provinciale dans les 
céréales, le maïs et le soya 
a été considérable. En effet, en 

1988, la Régie des assurances 
agricoles du Québec assurait 
426 000 hectares alors qu’en 
1992, on avait atteint 556 000 ha,

soit une augmentation de 30%. 
On est passé de 8700 adhérents 
en 1989 à 9800 en 1992. C'est 
dans le maïs et dans l’orge que les 
augmentations ont été les plus 
fortes. Les superficies assurées en 
blé fourrager ont fortement 
diminué en partie au profit du blé 
pour alimentation humaine.

Durant cette période, les produc­
teurs ont reçu près de 910 mil­
lions de dollars en compensation, 
dont plus de la moitié est allée 
aux producteurs de maïs. En 
assurance récolte, la Régie assure 
bon an mal entre 50 et 55% des 
superficies de céréales et de maïs.

L’assurance récolte
Selon le vice-président de la Ré­

gie, Conrad Bernier, «le plus diffi­
cile c’est de faire comprendre aux 
producteurs que l’assurance 
récolte fonctionne vraiment selon 
les principes d’une assurance. Les 
primes sont ajustées selon les 
compensations versées et les 
assurés ne reçoivent pas néces­
sairement de paiements chaque 
année. Alors que depuis quelques 
années en assurance stabilisation, 
les gens sont habitués de recevoir 
des paiements.»

Mais on constate que cette an­
née, les adhésions ont augmenté, 
probablement à cause de l’année 
désastreuse en 1992. On atteindra 
à peu près 65% des superficies 
qui sont assurées en stabilisation. 
«On voudrait, comme assureur, 
protéger les risques de l’ensemble 
des producteurs. Mais une cer­
taine partie des producteurs sont 
capables d’assumer eux-mêmes 
leur risque en assurance récolte.»

Néanmoins, des programmes 
comme le RARB ont tenté de fu­
sionner l’assurance récolte et 
l’assurance stabilisation. Si on 
implante finalement cette for­
mule, l’assurance récolte devien-

Accrochez-vous à

Une offre

« la clé des champs »,

ce vaste marché public où seront en vente 
les produits du terroir de tout le Québec 

agricole.

Les 7 et 8 août, « la clé des champs » 
ouvre gratuitement le Vignoble de 

POrpailleuràtous les producteurs et les 
productrices agricoles interressés à of­

frir et à vendre leurs trésors.

Pour joindre « la clé des champs », 
contactez votre fédération régionale.

« La clé deschamps » a pour serruriers, 
l'UPA, leMAPAQ, Agriculture Canada 

et le Mouvement Desjardins et Ciel MF.

4e &éxâxluulteurt, Juillet 1993, page 8



d r a  à  t o u te s  f in s  p r a t iq u e s  o b l ig a ­

t o i r e  c a r  e l le  s e r a  in c lu s e  d a n s  le  

p r o g r a m m e  d e  s t a b i l is a t io n  d u  

r e v e n u . « Q u a n d  o n  p a r le  e n  t e r ­

m e  d e  r e v e n u  g lo b a l d e  la  f e r m e ,  

q u i e s t l ’a p p r o c h e  q u e  le s  m in is ­

t r e s  d e  l ’A g r ic u l tu r e  o n t r e t e n u  

p o u r  1 9 9 9 , o n  r e g a r d e  à  u n i r  le s  

d e u x  t y p e s  d ’a s s u r a n c e  s o u s  u n  

m ê m e  c h a p e a u . M a is  c e  s e r a  

l ’a p r è s  R A R B .»

La stabilisation
P o u r  C o n r a d  B e r n ie r ,  i l  e s t  c la ir  

q u e  le  g o u v e r n e m e n t  p r o v in c ia l  v a  

c o n t in u e r  à  s o u te n i r  le s  p r o d u c ­

t e u r s  e n  f o n c t io n  d e  le u r  c o û t d e  

p r o d u c t io n  p o u r  m a in te n i r  la  

s t r u c t u r e  a g r ic o le  r u r a le .  « A u s s i  

p o u r  p e r m e t t r e  a u x  a g r ic u l te u r s  

d e  m ie u x  s e  p o s i t io n n e r  f a c e  a u x  

c h a n g e m e n t s  q u i s u r v ie n d r o n t  à  

c a u s e  d e  l ’a d o p t io n  d ’u n e  p o l i t iq u e  

d e  p r o te c t io n  d u  r e v e n u  g lo b a l o u  

à  c a u s e  d u  G A T T  e t  d e  l ’A L E N A . »

Q u a n t  a u x  c o û t s  d e  la  s t a b i l is a ­

t io n  d a n s  le s  c é r é a le s , C o n r a d  

B e r n ie r  n ’e n  e s t p a s  a la r m é .  

« C o m m e  la  p r o v in c e  s t a b i l is e  

a u s s i le  p o r c  ( 8 0 %  d u  c o û t d e  

p r o d u c t io n  v ie n t  d e s  a l im e n t s ) ,  le  

b o e u f  (  3  5  %  -  4  0  %  ) e t l ’a g n e a u  

( 3 5 % - 4 0 % ) , l ’a r g e n t q u e  n o u s  

v e r s o n s  d a n s  le s  c é r é a le s , n o u s  

n ’a v o n s  p a s  à  la  v e r s e r  d a n s  le s  

v ia n d e s .  S i le s  c o û t s  d e s  c é r é a le s  

é t a ie n t b e a u c o u p  p lu s  é le v é s  

q u ’ i ls  n e  le  s o n t  p r é s e n te m e n t , ç a  

n e  c o û te r a i t  p e u t - ê t r e  p a s  m o in s  

c h e r  a u  g o u v e r n e m e n t d u  Q u é ­

b e c . »

L’avenir
C e c i d i t ,  C o n r a d  B e r n ie r  p e n s e  

q u ’ i l f a u d r a  q u a n d  m ê m e  f a i r e  

c e r ta in s  a ju s te m e n ts . « 1 1  f a u d r a  

f a i r e  q u e lq u e  c h o s e  f a c e  à  l ’a u g ­

m e n ta t io n  a n n u e l le  d e s  s u p e r f i­

c ie s  a s s u r é e s . J e  s u is  d ’a c c o r d  

q u ’ i l f a u t r e g a r d e r  la  p o s s ib i l i t é  

d ’u n  t ic k e t m o d é r a t e u r  o u  p e u t -  

ê t r e  d e  f e r m e r  c e r t a in s  p r o ­

g r a m m e s . M a is  i l f a u t a u s s i c o n ­

s id é r e r  q u ’o n  n ’a  p a s  a t t e in t le

n iv e a u  d ’a u t o - s u f f is a n c e . »  D ’a i l ­

le u r s  s e lo n  C o n r a d  B e r n ie r ,  c e r ­

t a in s  p r o d u c t e u r s  s o n t d é jà  p r ê ts  

à  a c c e p t e r  q u ’o n  l im i t e  la  c r o is ­

s a n c e  d e s  s u p e r f ic ie s  a s s u r é e s .

E t l ’a u t r e  d é f i ,  c ’e s t d e  t r o u v e r  

u n  m o y e n  d ’a r r im e r  n o s  p r o ­

g r a m m e s  a v e c  le  C S R N . « C e  s o n t  

d e u x  t y p e s  d e  p r o g r a m m e s  t r è s  d i f ­

f é r e n t s . M a is  c o m m e  le  C S R N  e s t  

le  v é h ic u le  d e  c h o ix  d u  g o u v e r n e ­

m e n t  f é d é r a l , i l  f a u d r a  t r o u v e r  le s  

t e c h n ic a l i té s  q u i p e r m e t t r o n t  a u  

Q u é b e c  d ’e n  b é n é f ic ie r . »  ■

UNE IMPLICATION 

TOTALE AU SERVICE 

DE L’AGRICULTURE 

QUÉBÉCOISE

/ e t i la n c  C

sirraiM

CAPACITÉ D’ENTREPOSAGE DE PLUS DE 5 MILLIONS DE BOISSEAUX

■  S é c h a g e  e t  

e n t r e p o s a g e  

d e  g r a in s

■  T r a s a c t io n  

d ’a c h a t  p a r  

p a r  o p t io n

B lé

d ’a l im e n t a t io n

h u m a in e

i F è v e s ■  M is e  

s o y a e n

m a r c h é

Renseignez-vous 

à la succursale 

la plus près 

de chez vous

y

/,Leblanc S 

< Lalrance

(514) 794-2098

/ Leblanc & 

Lalrance

t Leblancs 

Lalrance

(418)881-2402

(514) 795-3808

a Leblanc S 

Lalrance

(514) 265-399!

I / I Leblanc S 

I y  I Leblancs |  ^

^ | (514) 794'2416

(514) 756-0572

/. /eblanc 8/aprance
Réai 420, 3e Rang, Ste-Rosalie
gérant**' Tél.: (514) 799-5550 Fax:(514)799-1108
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Programmes de sécurité du revenu

Le point de vue de la Fédération

André Belzile

P
our faire le point sur le 

fonctionnement des pro­

grammes de sécurité du 

revenu (assurance récolte, 

assurance stabilisation, Régime 

d’assurance du revenu brut 

(RARB) et Compte de stabilisation 

du revenu net (CSRN)), le Cé- 

réaliculteur a rencontré Germain 

Chabot, président de la Fédé­

ration des producteurs de cul­

tures commerciales du Québec.

La stabilisation
Pour la Fédération, la stabilisa­

tion du revenu basée sur les coûts 

de production demeure le type de 

programme nécessaire au secteur 

céréalier québécois. «On n’a pas 

d’indication que nos programmes 

de stabilisation seront abandonnés 

dans l’avenir. Mais ils sont forte­

ment attaqués à cause des sommes 

importantes qu’ils requièrent. Il 

nous faut donc des garanties 

solides que nos programmes vont 

continuer à long terme.»

Certains producteurs envisagent 

de limiter l’augmentation de 

superficies assurées pour limiter 

les coûts. «Mais comme Fédé­

ration, ce n’est pas notre position. 

Tant qu’on ne sera pas auto-suf­

fisant, on ne doit pas limiter la 

production. 11 y a d’autres façons 

de maximiser l’argent qu’on met 

dans la stabilisation.» Par exem­

ple, selon Germain Chabot, on est 

à l’aurore d’un virage : on produi­

sait de façon maximum, on va pro­

duire dans l’avenir de façon opti­

mum. Ces changements amè­

neront des économies dans les 

coûts de production et donc une

baisse des coûts de la stabilisation. 

«Mais il faut faire attention pour 

ne pas se faire imposer des mo­

dèles de production et de coût de 

production qui ne sont pas encore 

pratiqués dans le champs.»

Quant au niveau de prime, c’est 

une préoccupation importante. 

«Une prime d’à peu près 100$ par 

hectare dans le maïs et 80-90$ 

dans les céréales, cela reste sup­

portable. En arrimant tous nos 

programmes fédéraux et provin­

ciaux et en modifiant nos ma­

nières de produire, on doit viser à 

maintenir la prime à ce niveau. 

C’est important pour le gouverne­

ment, pour les producteurs et 

pour la relève car des primes de 

stabilisation trop élevées sont un 

gros obstacle à entrer dans le 

secteur.»

L’assurance récolte
Les programmes d’assurance 

récolte sont moins populaires 

auprès des producteurs que ceux 

d’assurance stabilisation. «Cela 

m’inquiète que 50% des produc­

teurs ne soient pas assurés à 

l’assurance récolte, surtout après 

une année comme 1992.» Selon 

Germain Chabot, le principal 

problème est la franchise de 20%. 

«Pour un producteur spécialisé 

de 1 000 acres par exemple, il doit 

perdre l’équivalent de 200 acres 

avant d’être compensé.» La 

Fédération a proposé au cours des 

années de gérer l’assurance 

récolte par lot ou par 100 acres 

ou de monter la couverture à 

90%. «Mais on n’a pas pu con­

vaincre la Régie. Et on cherche

CAPELLO
Le cueilleur à maïs 
avec broyeur le plus 
efficace et économique 
sur le marché

adaptables sur tous types 

et marques de 

moissonneuses-batteuses

AGRI DISTRIBUTION J.M. INC.
23, de La Station, Ste-Martine, QC JOS 1V0 

Tél. (514) 427-2999 - Fax (514) 427-7224 

Cell. (514) 952-1226 ctiiwïlo

Ac (ZéiêtUieulteun., Juillet 1993, page 10
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M . G erm ain C habot, p rés ident de la  

FP C C Q

toujours la solution avec eux 
autres.»

L’autre problème, c’est le for­

faitaire pour celui qui ne peut pas 

ensemencer «au lieu de lui payer 

la valeur assurée. Le forfaitaire ne 

permet pas au producteur qui a 

des acrages importants de résis­

ter. Il faudra y apporter certaines 

corrections.»

Le R A R B
Le Régime d’assurance revenu 

brut (RARB) a été bénéfique à 

plusieurs points de vue selon 

Germain Chabot. «L’argent de ce 

programme fédéral a aidé à main­

tenir nos programmes de stabili­

sation québécois, c’est un plus. 

Mais je ne suis pas satisfait de la 

répartition de l'argent du fédéral. 

Auparavant, les producteurs 

récupéraient le tiers de l’argent 

que le fédéral versait. Présen­

tement tout l’argent qui vient du 

fédéral ne sert qu’à baisser la fac­

ture de la province, pas celle des 
producteurs. Nous continuons à 

discuter de cette question avec la 

Régie.»

Quant au principe de lier l’as­

surance récolte et l’assurance sta­

bilisation dans un même pro­

gramme comme le prévoit le

RARB, la Fédération est contre. 

« On tient à garder distinct l’as­

surance récolte et la stabilisation 

du revenu. Si le programme d’as­

surance récolte ne répond pas aux

attentes des producteurs, ne les 
obligeons pas à y adhérer. On va 

discuter longtemps avant qu’ils 

soient réunis.»

Le C S R N
Quand au Compte de stabilisa­

tion du revenu net, la Fédération 

adopte une attitude prudente. 

«Même si ce programme n’est pas 
du tout basé sur le coût de pro­

duction, on ne peut pas le laisser 

de côté complètement. On doit 
comme Fédération tout au moins 

récupérer les avantages moné­

taires de ce programme.» Et 
selon Germain Chabot, on ne 

peut pas rester en dehors du dé­

bat car si les programmes québé­

cois de stabilisation sont compro­

mis et que le CSRN devient le 

programme clé du gouvernement 

fédéral, le Québec devra en rece­

voir sa part. ■

h  .E O
Sf rn

A . IV «V

gf»
Ul «■

U -g 3
3 * *
Os*

1S

4I:1n
C S "

S |"ï

E conom isez des centa ines de $  
avec le «C hauffage aux gra ins»

O ui, c ’est m ain tenant possib le de chauffer votre résidence ou  
autres bâtim ents avec, à votre cho ix: du ifflt, du ilÉ , du

, ou des (S ilM llIlS i de §® D §.

V ous pouvez utiliser une partie de votre production pour vous  
chauffer. N ous som m es à dresser une lis te de producteurs qu i 
désirent vendre du gra in , d irectem ent aux consom m ateurs .

C O M B U S TIO N P .L .
6 C h . des P ensées 
S te-A nne des Lacs  
Q uébecJO R 180

P IE R R E LE FE B V R E
Tél.: (514) 224-2201  
Fax: 514 224-7991

Sur presentation de cette annonce. un rabais de $ 200. du prix de déta il 
suggéré vous sera oltert sur un appareil neuf (pendant la durée de l'exposition). 

Kiosque A-198 —A-199
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A utom atisa tion  de la  ven tila tion des s ilos

Les céréaliculteurs 
pourront dormir tranquille

L
e déve loppem ent d ’un p ro ­

g ram m e pour l’au tom atisa ­

tion de la ven tila tion des 

s ilos à cé réa les sèches est 

p resque te rm iné . Il res te à fa ire  

que lque s essa is en m ilieu rée l e t 

le sys tèm e pourra ê tre com m er­

c ia lisé . A vec ces con trô les é lec­

tron iques, les cé réa licu lteu rs d is -

Rénald Bourgeois

poseron t d ’un ou til de gestion  pour 

leu r fac ilite r le con trô le de la qua­

lité de leu rs g ra ins . C e tte de rn iè re  

pourra se m a in ten ir à son n iveau  

optim al pu isque le ven tila teu r pa r­

tira  quand  c ’es t nécessa ire .

La tâche de su rve illance est de  

beaucoup rédu ite , ca r les déc i­

s ions se p rennen t au tom atique -

Provalcid Inc.
C entre de  tra item en t de  g ra ins e t de  sous-produ its ''

<ùt <*K ett fait foufoctra fiacci <mm&!

i r,

ACHATS

- Blé consommation humaine

- Blé animal

- Soya

• M a ïs /-  S e ig le

• Culture /. Canola

alternative /. sa rras in

- O rge  ✓ -  T ourneso l

- Avoine

S échage e t c rib lage 
E ntreposage

SERVICES:

M arché com ptan t e t op tion  
M arché bours ie r (C anad ien e t am érica in  )

Ligne
(514)

Info
652-

■Prix
3916

4572, bout. Marie-Victorin 

VARENNES, QC J3X 

(514) 652-3916

m ent en fonction des d iffé rences 

de tem péra tu re enreg is trées à 

l’in té rieu r du s ilo e t à l’ex té rieu r. 

Les coû ts d ’opéra tion son t m i­

n im isés ca r la ven tila tion n ’opère  
que lo rsque nécessa ire . À l’au ­

tom ne , par exem p le , la ven tila tion  

pou rra fonctionner que lques 

heures une nu it p lus fra îche , sans 

que personne n ’a it à se leve r la  

nu it.

Le déve loppem ent de ce p ro ­

g ram m e au tom atique de ven tila ­

tion a é té réa lisé pa r S erge F ortin , 

ingén ieur, ass is té de Jean Q uen­

nev ille , techn ic ien , de la  S ta tion de  

recherche de S a in t-B runo du  

m in istè re de l’A g ricu ltu re , des P ê­

cheries e t de l’A lim en ta tion . La  

com pagn ie M on itro l, spéc ia lisée  

dans la p roduction de systèm es 

é lec tron iques de con trô le de  

l’env ironnem ent des bâ tim en ts , 

est responsab le de la p roduction 

du fa it de leu r vaste expérience  

dans le  dom a ine de la  concep tion .

Fonctionnement 
du système

D es the rm om ètres en reg is ten t la  

tem péra tu re exté rieu re e t in té ­

rieure . D ans le s ilo , tro is câb les  

ve rticaux ancrés au to it, un au  

cen tre , les au tres en périphé rie , 

re tiennen t qua tre  cap teu rs  chacun  

répartis  à  d ive rs  n iveaux pour pou­

vo ir su iv re la p rog ress ion de la  

ven tila tion . Les câb les se te rm i­

nen t à 50 cm  du p lancher e t son t 

re tenus pa r des fice lles pour év ite r 

leur dép lacem ent lo rs du rem p lis ­

se  (Zénéalicultewi. Ju ille t 1993, page 12
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Schéma 
d’installation 
de senseurs 
thermométriques

33 années et 
deux sites. Ser­
ge Fortin et Jean 
Quenneville ont 
sim ulé les condi­
tions réelles 
pour pouvoir dé­
velopper le pro­
gram me de con­
trôle de la venti­
lation. Ils se sont 
rendu com pte 
que seule la 
tem pérature im­
portait. Il n’était 
pas de ce fait 
nécessaire de 
s'inquiéter de 
l’hum idité. «La 
ventilation de 
refroidissem ent 
tend à sécher 
légèrem ent les

grains, m êm e par tem ps très 
hum ide. On peut donc poursuivre 
un cycle de ventilation, m êm e si 
les conditions m étéorologiques 
deviennent très hum ides.»

Les essais sur deux sites ont 
m ontré que le systèm e fonctionne 
de façon satisfaisante. L’étape 
suivante consiste donc à essayer 
chez des céréaliculteurs le sys­
tèm e autom atique pour voir com ­
m ent il se com porte en m ilieu réel 
et le roder. Ce sera fait au cours 
de la prochaine période d’entre­
posage. Le systèm e pourra en­
suite être com mercialisé.

Rappel de 
quelques principes

La ventilation ne rem place pas 
le séchage des grains hum ides 
car les silos d’entreposage ne sont 
pas conçus à cette fin, tient-on à

sage. Ces ficelles doivent pouvoir 
être brisées facilem ent lors du 
fonctionnem ent pour éviter d’en­
traver la vis de vidange.

Pour optim iser la conservation, il 
faut refroidir le grain à l’autom ne 
et le réchauffer lentem ent au prin­
tem ps. En déterm inant les écarts 
de tem pérature à l’intérieur et à 
l'extérieur du silo, le systèm e peut 
être program m é pour réduire les 
écarts dans le sens voulu. À l’au­
tom ne, si la tem pérature m oyenne 
m esurée par les douze capteurs 
internes dépasse de cinq degrés 
Celsius la tem pérature extérieure, 
le ventilateur part pour refroidir les 
grains. Au printemps, le système 
fonctionne un peu différem m ent 
puisque le réchauffem ent s’ef­
fectue par paliers successifs pour 
tenir com pte du réchauffem ent du 
clim at. M ais la tem pérature est 
toujours m aintenue plus basse 
dans le silo qu’à l’extérieur. Ce 
qu’on vise c’est de dinim uer l'écart 
pour éviter la condensation et le 
m anque d’uniform ité.

La m odélisation effectuée à la 
Station de Saint-Bruno portait sur

\chetez directement du distributeur et 
ÉCONOMISE/ GROS à rachat!

Mlle est conçue pour déchiqueter et épandre lu
végétation la plus dense. ^  

Utilisable égalem ent com m e faucheuse 
Largeur: 7' à 30'.

GERARD GARAND VOUS OFFRE LES PRODUITS | 

SÉCHOIR À GRAIN
Peu importe le modèle tie séchoir M-C ipte cous 
choisissez, vous pouvez être certain d'obtenir les 
avantages suivants:
• Très haute qualité des grains séchés
• Excellente m anutention de tous les grains
• Econom ie dans le carburant
• Économ ie du temps et de la m ain-d'oeuvre

• Coûts d'entretien réduits
• Construction fiable et sécuritaire

DÉCHIQUETEUSE FAUCHEUSE

GARAND
11 Mil III II 

^ I II II

DRUMMONDVILLE (1)478-2482

Au Québec, dans les M aritim es et en Ontario

Distribution, vente et service
C.P. 753 
40, boul. Patrick
Drum m ondville (Québec) J2B 6X1
Autoroute 20
Sortie 177 Nord ou 179
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Z O N E D E

C O N D E N S A T IO N

rappe le r en tou t p rem ie r lieu dans 

une pub lica tion du C en tre de  

recherche en conserva tion des 

g ra ins , don t les au teu rs son t 

S erge F ortin e t Jean Q uennev ille . 

M êm e secs, cependan t, les g ra ins  

con tinuen t de resp irer e t a ins i de  

dégager de la cha leu r e t de l’eau . 

Ils do iven t donc ê tre ven tilés pour 

év ite r les dom m ages causés par 

le su rchau ffage : déve loppem ent 

de m o is issu res e t au tres para ­

s ites. E n l'absence d ’au tom atisa ­

tion de la ven tila tion , les cé réa - 

licu lteu rs do iven t su iv re  de p rè ,= ce  

qu i se passe dans leu rs  s ilos , pour

AIR CHAUD

GRAINS CHAUDS

FRONT DE 

CHANGEMENT 

DE TEMPÉRATURE

GRAINS
REFROIDIS

AIR FROID

év ite r la dé té rio ra tion de la qua lité  

de leu rs g ra ins en treposés.

Les g ra ins fro ids se conservent 

p lus fac ilem en t, c ’es t pourquo i il 

es t recom m andé de ven tile r les 

g ra ins en treposés. D e p lus , la  

tem pé ra tu re du s ilo n ’es t pas un i­

fo rm e dans tou te sa m asse . E n 

poussan t de l’a ir dans le s ilo , on  

favo rise le re fro id issem ent e t l’un i­

fo rm isa tion des cond itions de  

l’env ironnem ent in te rne . Le déb it 

d ’a ir recom m andé est de deux 

litres d ’a ir pa r seconde pour cha­

que m ètre cube de g ra ins . Le  

déb it va rie tou te fo is en fonction  

des g ra ins qu i n ’o ffren t pas tous la  

m êm e rés is tance à l’écou lem en t 

de l’a ir; d ’une façon généra le , p lus 

le g ra in est pe tit, p lus il o ffre de  

rés is tance ; le m aïs , par exem p le , 

o ffre m o ins de rés is tance que le  

b lé . Les pouss iè res e t la dens ité  

jouen t auss i un rô le im portan t en  

o ffran t une p lus g rande rés is tance  

au passage de l’a ir, quand e lles  

augm entent.

A ins i, l’u tilisa tion d ’un épandeur 

accro ît la dens ité e t d im inue les 

va ria tions de la poros ité . Le déb it 

d ’a ir se ra donc rédu it m a is p lus 

un iform e à trave rs la m asse . U ne 

façon d ’am é lio re r la ven tila tion  

consis te à re tire r un peu de gra in  

ap rès la fin du rem p lissage , ce qu i 

a pour e ffe t de  

décom pacte r le  

cen tre du s ilo e t 

de re tire r une par­

tie  des pouss iè res 

accum ulées.

L ’a ir es t poussé  

du p lancher à tra ­

ve rs la m asse de  

g ra in  de so rte que  

le re fro id issem ent 

com m ence par le  

fond e t p rog resse  

ve rs le hau t. U n 

fron t de change­

m en t de tem péra ­

tu re m on te dans 

le s ilo jusqu ’à a t­

te ind re la su rface .

Il p rog resse p lus len tem en t dans 

les zones com pactes . Le 

re fro id issem ent n ’es t pas te rm iné 

tan t que le fron t n ’a pas traversé  

com p lè tem en t la m asse ven tilée . 

Les spéc ia lis tes du C en tre de  

recherche recom m anden t de ven­

tile r jusqu ’à ce que le s ilo a it 

changé com p lè tem en t de tem ­

pératu re ; re fro id i à l’au tom ne , 

réchau ffé au prin tem ps. O n év ite  

a ins i la créa tion d ’une zone de 

con tac t de longue durée en tre des 

g ra ins chauds e t des g ra ins fro ids , 

responsab le de la condensa tion 

de l’hum id ité .

«Le su iv i de la ven tila tion se fa it 

en m esurant la tem péra tu re des 

g ra ins . Il fau t m esure r la  tem péra­

tu re à que lques n iveaux e t dans 

d iffé ren ts axes ve rticaux pour 

é ta b lir la  tem pératu re m oyenne du 

s ilo . O n do it m esure r la tem péra ­

tu re dans les zones d iffic iles à 

m esure r. T ou tes ces données son t 

no tées dans un reg is tre» , recom ­

m andent S erge F ortin e t Jean  

Q uennev ille . A près la ven tila tion  

e ffec tuée lo rs de la m ise en s ilo , 

on peu t re fro id ir la m asse de  

g ra ins à l’au tom ne , en tro is ou  

qua tre cyc les , jusqu ’à m o ins qua­

tre degrés C e ls ius . Les g ra ins se  

conserven t m ieux au fro id . A u 

p rin tem ps, on les réchau ffe . M a is 

ce tte opéra tion n ’es t pas néces­

sa ire s i le s ilo do it ê tre v idé avan t 

la  fin  de  ju in .

D e p lus , les au teu rs p récon isen t 

une ven tila tion «s i le s ilo res te  

sans ven tila tion pour tro is se ­

m a ines e t p lus» . D e ce tte façon , 

on év ite le déve loppem ent de  

m auva ises odeurs  dans les g ra ins. 

L ’au tom atisa tion prévo it ce tte  

s itua tion e t change l’a ir pé rio ­

d iquem ent. L ’au tom atisa tion tien t 

com pte de l’ensem b le des cond i­

tions exposées ic i e t de l’h is to ire  

c lim a tique récen te pour fou rn ir un  

ou til de con trô le de la qua lité des 

g ra ins pa r la  ven tila tion . ■

-de &vrt*Ucutte«n. Ju ille t 1993 , page 14
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à 38 lb/pi3 Poids (Ib)

2405 98 pi3/min 3700 Ib/min

2405 et 2410 69 pi3/min 2600 lb/min

2405 et 2410 34 pi3/min 1300 lb/min

2405 17 pi3/min 650 lb/min
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Le linola : une culture 

à envisager

A n d r é  B e lz i l e

O

n  a  lo n g t e m p s  c u l t i v é  le  

l i n  a u  Q u é b e c ,  e n  p a r t i ­

c u l i e r  p o u r  s a  f i b r e .  

M a is  a v e c  le  t e m p s ,  s a  

c u l t u r e  a  p r e s q u ’é t é  a b a n d o n n é e .  

D a n s  le s  P r a i r i e s  c a n a d ie n n e s ,  o n  

c u l t i v a i t  l e  l i n  p o u r  e n  e x t r a i r e  d e  

l ’ h u i l e  p o u r  u s a g e  in d u s t r ie l .  M a is  

d e  n o u v e l l e s  l i g n é e s  p r o d u i s a n t  d e  

l ’ h u i l e  u t i l i s a b le  p o u r  l 'a l im e n t a t i o n  

h u m a in e  a p p a r a i s s e n t  m a in t e n a n t  

s u r  le  m a r c h é .  E l l e s  p o u r r a ie n t  

r e d o n n e r  u n  s e c o n d  s o u f f l e  à  la  

c u l t u r e  d e  c e t t e  o lé a g in e u s e .

De l’Australie...
L e  l i n o la  e s t  n é  a u  c o u r s  d e s  

a n n é e s  1 9 8 0 .  S i v o u s  c r o y e z  q u ’ i l  

e s t  i s s u  d u  c r o i s e m e n t  d u  l i n  e t  d u  

c a n o la ,  v o u s  ê t e s  d a n s  l ’ e r r e u r .  L e  

l i n o la  e s t  d ’a b o r d  u n e  m a r q u e  d e

c o m m e r c e ,  p r o p r i é t é  d ’ u n e  o r g a n i ­

s a t i o n  a u s t r a l ie n n e ,  la  C o m m o n ­

w e a l t h  S c ie n t i f i c  a n d  I n d u s t r ia l  

R e s e a r c h  O r g a n i z a t i o n .  E n  e f f e t ,  

c ’e s t  e n  A u s t r a l i e  q u e  d e s  c h e r ­

c h e u r s  o n t  t e n t é  d e  m o d i f i e r  l ’ h u i l e  

d e  l i n  p o u r  l u i  t r o u v e r  d e  n o u v e a u x  

m a r c h é s .

T r a d i t i o n n e l l e m e n t ,  l ’ h u i l e  d e  l i n  

é t a i t  u t i l i s é e  d a n s  la  f a b r i c a t i o n  d e  

l a  p e in t u r e ,  d e  la  t e in t u r e  e t  d u  

l i n o lé u m .  S o n  c o n t e n u  t r è s  é le v é  

e n  a c id e  l i n o lé n iq u e  f a i t  e n  s o r t e  

q u ’e l l e  s è c h e  r a p id e m e n t .  C ’e s t  u n  

a v a n t a g e  d a n s  u n e  p e in t u r e ,  p a r  

e x e m p le .

M a is  p o u r  d e  l 'h u i l e  c o m e s t i b l e ,  

c ’ e s t  u n e  q u a l i t é  p e u  d é s i r a b le  c a r  

c e la  r é d u i t  s a  v ie  s u r  la  t a b le t t e .  

C o m m e  le s  in d u s t r i e l s  s e  t o u r ­

n a ie n t  d e  p lu s  e n  p lu s  v e r s  d e s

s u b s t i t u t s  s y n t h é t i q u e s  à  l 'h u i l e  d e  

l i n ,  s a  c u l t u r e  d im in u a i t  i n e x o r a b le ­

m e n t .  L e s  A u s t r a l i e n s  o n t  d o n c  

d é c id é  d e  p r o d u i r e  d e s  l i g n é e s  d e  

l i n  q u i c o n t i e n d r a i t  p e u  d ’ a c id e  

l i n o lé n iq u e .

I l s  o n t  p r o v o q u é  d e s  m u t a t io n s  

g é n é t i q u e s  d a n s  p r è s  7  0 0 0  g r a i ­

n e s  d e  l i n .  D e u x  d e  c e s  m u t a t i o n s  

o n t  p r o d u i t  d e s  l i g n é e s  c o n t e n a n t  

p e u  d ’a c id e  l i n o lé n iq u e  e t  b e a u ­

c o u p  d ’ a c id e  l i n o lé iq u e .  O n  a  

c r o i s é  e n s e m b le  c e s  d e u x  l i g n é e s .  

E t  c ’e s t  d e  là  q u ’e s t  n é  le  l i n o la .

...au Canada
U n e  c o m p a g n ie  c a n a d ie n n e ,  

U n i t e d  G r a in  G r o w e r s  ( U G G ) ,  

s ’e s t  i n t é r e s s é e  t r è s  r a p id e m e n t  à  

c e t t e  n o u v e l l e  « p la n t e » .  C o m m e  

e n  A u s t r a l i e ,  l a  c u l t u r e  d u  l i n  a l l a i t  

t o u jo u r s  e n  d im in u a n t  a u  C a n a d a .  

C o m m e  le  l i n o la  s e  c u l t i v e  e x a c t e ­

m e n t  d e  la  m ê m e  f a ç o n  q u e  le s  

v a r ié t é s  p r o d u i s a n t  s o i t  d e  la  f i b r e ,  

s o i t  d e  l ’ h u i l e  n o n  c o m e s t ib l e ,  

U G G  s ’ e s t  a t t a q u é  à  d é v e lo p p e r  

d e s  v a r i é t é s  c a n a d ie n n e s .  U n e  

p r e m iè r e  v a r ié t é ,  L in o la  9 4 7 ,  a  é t é  

e n r e g i s t r é e  le  2 4  m a i d e r n ie r  a u  

C a n a d a .  O n  p r o d u i r a  c e t t e  a n n é e  

d e  la  s e m e n c e  c e r t i f i é e ,  d e  s o r t e  

q u e  la  p r o d u c t i o n  d e  l i n o la  p o u r r a  

v r a im e n t  d é b u t e r  e n  1 9 9 4 .  O n  

c r o i t  q u e  s a  c u l t u r e  p o u r r a i t  r a p i ­

d e m e n t  s e  d é v e lo p p e r  c a r  l e s  p r o ­

d u c t e u r s  d e s  P r a i r i e s  m a î t r i s e n t  

b ie n  le s  t e c h n iq u e s  p o u r  p r o d u i r e  

l e  l i n .

Le marché
L e s  t e s t s  f a i t s  e n  A u s t r a l i e  o n tDu lin en fleur

(ZéUaùtodUtei. Juillet 1993, page 16
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Du lin pour les pondeuses
Le lin pourrait également connaître une popularité grandissante 

comme plante fourragère. En effet, utilisée comme base de la ration 

des pondeuses, la graine de lin permet de modifier la composition en 

acides gras du jaune des oeufs. On peut ainsi en augmenter les effets 

bénéfiques pour la santé. Ce marché pourrait se développer rapide­

ment si les consommateurs adoptaient ces oeufs qui sont déjà pro­

duits sur une base commerciale par un aviculteur québécois et 

quelques autres au Canada.

Graines de lin

montré que l’huile extraite du lino- 

la pouvait être utilisée pour la pré­

paration de margarine, d'huile à

salade et à cuisson. Elle serait à 

peu près équivalente à l’huile 

extraite du tournesol. Mais cette 

similitude rend son marché poten­

tiel plus difficile à percer. En effet, 

l'huile de linola devra compétion- 

ner avec l’huile de tournesol, une 
plante très populaire aux États- 

Unis et en Europe.

Le tourteau de linola contient à 

peu près 35% de protéine et serait 

facilement utilisable dans les

diètes des ruminants. En Austra­

lie, on fait aussi des tests avec 

des poulets et des porcs. La paille, 

bien que les fibres qu’elle contient 

soient trop courte pour la fabrica­

tion de lin, pourrait être utilisable 

dans la fabrication de papier fin.

Pour ceux qui veulent se lancer 

dans la culture d’une oléagineuse 

autre que le soya ou le canola, le 

linola sera peut-être un choix pos­

sible dans un avenir rapproché. ■

H
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WESTEEL SYNONYME D'EXPERIENCE ET DE QUALITE...

EllMINÆIOn

UN NOUVEAU CONCEPT DE 

SILO À FOND CONIQUE

SILO À GRAIN 

SILO À MOULÉE

ÉQUIPEMENTS DE MANUTENTION ET D’AÉRATION

Pour plus d'informations renseignez-vous auprès de votre distributeur 

local ou notre bureau WESTEEL.

NOUS AVONS LES MEILLEURS PRIX...

WESTEEL
Une filiale de la Société de fabrication d’acier Jannock

2054, Rg Charlotte 

St-Simon, Cté Bagot, JOH 1Y0

Tél. 1-800-363-1035

*dc (ZéiidUctUtectn , Juillet 1993, page 17



qui se forme après une

M. Jean Asnong, de Plke River
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Culture sur billons permanents

Pour ceux qui veulent 
relever un défi emballant

ean Asnong n’a pas une 
longue démonstration à 
faire pour prouver l’intérêt 
de la culture sur billons per­

manents. Les nombreux goélands 
qui suivent le sarcleur et les 
innombrables vers de terre et 
autres organismes bénéfiques qui 
peuplent le sol parlent d’eux- 
mêmes. La culture sur billons fait 
revivre les sols ensemencés en 
maïs. Le taux de matière 
organique se stabilise, la struc­
ture et le drainage s’améliorent et 
l’érosion est minimisée. La croûte

pluie est

Rénald Bourgeois

beaucoup plus friable. Tout cela 
est visible à l’oeil; pas besoin de 
faire de longues analyses de labo­
ratoire pour faire la démonstra­
tion.

Toutefois, et Jean Asnong, 
maïsiculteur de Pike River, le 
reconnaît également, cette tech­
nique exige une minutie et une 
attention particulière dans la 
réalisation des travaux. Elle est 
exigeante. L’équipement demande 
des ajustements continuels en 
cours de semis ou de sarclage. Il 
faut un certain temps avant de 
pouvoir bien maîtriser la tech­

nique et gérer son temps. La 
période la plus intensive se situe 
en juin et juillet, lors des deux 
sarclages successifs, au début de 
la période de croissance. Cette 
année, les sarclages ont com­
mencé le 17 juin, quelques jours 
plus tard que normalement. Il se 
poursuivront pendant environ 
deux mois. Tout dépend des con­
ditions climatiques, mais de toute 
façon, cette période est plus 
favorable que l’automne pour se 
retrouver au champ.

Mais si on a le souci de prati­
quer une agriculture durable, il 

est impossible de 
retourner en ar­
rière. D’autant plus 
qu’il y a des avan­
tages économiques 
certains. La culture 
sur billons permet 
une diminution im­
portante des coûts 
de production. Le 
besoin en pesti­
cides et en engrais 
diminue. Des céréa- 
liculteurs des États- 
Unis ont réussi, 
avec une très bonne 
gestion, à épuiser la 
réserve de graines 
de mauvaises her­
bes du sol de sorte 
qu’ils n’ont plus be-

par

r
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so in d e p e s tic id e s . E n fin , l’a b a n ­

d o n d u la b o u r e n tra în e d e s  

é co n o m ie s d ’é n e rg ie  e t d e m a in - 

d ’o e u v re . A  d e u x p e rson n e s , o n  

s ’o ccu pe d e 1 2 0 0 a c re s , a ffirm e  

Je a n A sn o n g . Il fa u t d ire ic i q u e  

le s m a ch in e s q u ’il u tilise  p e u ve n t 

cu ltive r 6 0 0 a c re s , d o n c a ve c  

1 20 0 a c re s , o n p e u t u tilise r a u  

m a x im u m  le s d e u x  m a ch in e s .

D e p lu s , co n tin u e-t-il, p lu s ie u rs  

o n t é té su rp ris d e n o u s vo ir 

d im in u e r la p u issa n ce d e n o s  

tra c teu rs a p rè s l’a d o p tio n  d e la  

cu ltu re su r b illo n s e n 1 9 8 8 . Ils  

s ’a tte n d a ie n t a u co n tra ire  à n o us  

vo ir a ch e te r d e p lu s g ro s tra c ­

te u rs , d ’a u ta n t p lu s q u e n o u s  

ve n io n s d ’a cq u é rir u n e a u tre  

te rre . O r l’a b a n d on d u la b o ur e t 

d u h e rsa g e ré d u it le b e so in d e  

p u issa n ce e t d ’é q u ip e m e n t. E n  

fa it, o n a b e so in m a in te n a n t 

se u le m e n t d u se m o ir e t d u sa r- 

c le u r, e t d ’u n e b a tte u se à s ix  

ra n gs . O n sè m e d ire c te m e n t a u  

p rin te m p s , p u is o n p a sse d e u x  

fo is le sa rc le u r e n  ju in  e t ju ille t. 

C e la s ig n ifie d e s é co n o m ie s co n ­

s id é ra b le s d ’in ve s tisse m e n ts  

q u a n d v ie n t le te m p s d e re m p la ­

ce r l’é q u ip e m e n t.

Une ferme spécialisée
Je a n A sn o n g e t H é lè n e C a m p­

b e ll, so n é p o u se , p o ssè d e n t 

e n se m b le 9 0 0 a c re s d o n t 6 5 0 e n  

m a ïs , 2 0 0 e n so ya , 4 0 e n o rg e e t 

1 0 e n fè ve s d e co u le u r p o u r la  

co n so m m a tio n  h u m a in e . Ils o n t 

ch o is i d ’a d o p te r la  cu ltu re  su r b il­

lo n s e n 1 9 8 8 a p rès a vo ir é tu d ié  

l’e xp é rie n ce  d a n s d ’a u tre s ré g io n s  

p ro d u c trice s d e m a ïs e n A m é ­

riq u e d u N o rd . Ils so n t co n va in ­

cu s d ’a vo ir fa it le b o n ch o ix  

é co n om iq ue e t é co lo g iq u e , e t 

so n t m a in te n a n t d e s p ro m ote u rs  

é lo q u e n ts , to u t e n re con n a issa n t 

le s lim ite s d é jà  m e n tio n n ée s .

L a fe rm e o rig in e lle  a é té a c ­

q u ise d e so n p è re e n 1 9 7 5 . C e  

d e rn ie r l’a va it lu i-m ê m e a cq u ise  

e n 1 9 5 8 a p rès a vo ir é m ig ré d e  

B e lg iq u e . L a fe rm e o rig ina le  é ta it

La structure et la texture du sol se sont grandement amélloréeo depuis 

l’adoption de la culture sur billons

sp é c ia lisé e  e n p ro d u c tio n  la itiè re . 

O n a va it co m m en cé à se m e r d u  

m a ïs -g ra in  e n 1 9 6 4 e t d u  so ya  e n

1967. Jean Asnong avait donc déjà 

une expérience de ces cultures

suite à la page 20

GARAND
11 i ni h i h

0 i i i il

DRUMMONDVILLE (3)478-2482

A u Q u é b ec , d a n s le s M a ritim e s e t e n O n ta rio

Distribution, vente et service
C .P . 7 5 3  

4 0 , b o u l. P a trick

D rum m o n d v ille  (Q ué be c) J2 B  6 X 1

A u to ro u te  2 0

S o rtie  1 7 7 N o rd  o u 1 7 9

VOUS OFFRE

M  & \V l.A  fa uch cu xc -d eb rou ssa illc -u sc p o u r 

to us  lu s  tj p u s d u C crn tc .

•  M o du le rig id e d isp on ib le  e n ve rs io ns  5 h. S . 

Il) o u 1 5 p ie d s d e la rge .

•  M o dè le p lia n t d isp o n ib le d a ns le s la rge u rs  d e  

1 5 e t 2 3 p ie ds .

•  L es co u te au x se ch a ng e nt rap id em en t e t 

fa c ile m e nt.

•  D e p ar sa  co n cep tion  fle x ib le , e lle  a b sorb e le s  

p ire s im p ac ts .

L ’E A R T H M A S T K K  M  &  H

P ré pa re le  so l e t a u g m e n te vo s re nd em e nts .

•  Id le  co m bin e u ne h e rse à d isq u es d ou b le s  à  

u n e so us -so le use  à d e n ts  e n V .

•  D e p a r so n trava il, e lle d im in ue l'é ros io n e t 

b rise la  « se m elle " d e so l co m p ac tée  p erm etta n t 

a u x ra c ine s d e m ie u x se d é ve lo p pe r e n se n o u r­

rissan t d 'ea u e t d e fe rtilisa n ts . R é su lta t: d e  

m e ille urs re n de m e n ts .

Achetez directement du distributeur et 
ÉCONOMISEZ GROS
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q u an d  il a  acq u is le s 1 4 8  ac res. II 

ab an d o n n e les p ro d u c tio n s an i­

m a les en 1 9 8 1 p o u r au g m en te r 

se s su p e rfic ies e t se sp éc ia lise r en  

cé réa licu ltu re .

E n d éb u t d e sa iso n , n o tre  

o rg u e il en  p ren d  u n  co u p , reco n ­

n a ît to u te fo is Jean  A sn o n g . C er­

ta in s p eu  au  fa it d e la  cu ltu re  su r 

b illo n s p en sen t m êm e q u ’il a  la is ­

sé la  p ro d u c tion . A p rès le s sem is, 

q u an d  le s te rre s v o is in es so n t tra ­

v a illées e t h o m o g èn es e t p résen ­

ten t u n  b o n  co u p  d ’o e il, le s te rre s 

cu ltiv ées su r b illo n  sem b len t 

ab an do n n ées . L es ré s id u s d e cu l­

tu re la issées en su rface e t le s  

m au v a ises h e rb es q u i co m m en ­

cen t à c ro ître d o n n en t ce tte  

fau sse im p ressio n . M ais ce la d is­

p a ra ît ap rès le  p rem ie r sa rc lag e e t 

il e s t réco n fo rtan t d e  v o ir le s g o é ­

lan d s  s ’a lim en te r d an s le s ch am p s 

a lo rs q u ’ils n e v o n t p as ch ez les 

v o is in s q u i p ra tiq u en t la cu ltu re  

co n v en tio n n e lle . C e la  in d iq u e  q u e  

le s v e rs d e te rre so n t ab o n d an ts  

d an s se s so ls .

L es ro u es d e to u s le s éq u i­

p em en ts d o iv en t ê tre a ju s tées  

p o u r n e p as p asse r su r le s b illo ns  

p e rm anen ts e t a in s i co m p ac ter le  

so l. C ’e s t u n e co n d itio n  essen ­

tie lle  au su ccès , co n tin u e Jean  

A sn o n g . D e p lu s , il fau t co n trô le r 

le s v iv aces p a r l’ap p lica tio n  d ’u n  

b o n h erb ic id e . Q u an t au x  

an n u e lles , e lles se co n trô len t 

fac ilem en t p ar u n h erb ic id e  

ap p liq u é en  b an d es e t le sa rc lag e . 

A p p liq u ées en  b an d es co m m e les 

h e rb ic id es, le s en g ra is se rv en t en  

p rio rité  au x  p lan te s cu ltiv ées . L es 

an a ly ses d e so l rév èlen t u n e  

rich esse d u  so l en  é lém en ts fe rti­

lisan ts m is en  rése rv e e t u n  recy ­

c lag e p ar m in é ra lisa tio n q u i 

d im in u e co n sid é rab lem en t le s  

b eso in s an n u e ls. C erta in s ch am p s 

n ’o n t m êm e p as b eso in  d ’azo te s i 

ce  n ’e s t p o u r le  d ém arrag e .

Q u i p eu t p ro p o ser m ieu x  d an s 

le s co n d itio n s ac tu elle s? L es 

av an tag es rée ls co m p en sen t 

la rg em en t le s in co n v én ien ts . L a 

cu ltu re su r b illo n s p e rm an en ts  

e s t m êm e reco m m an d ée à ce r­

ta in s jeu n es q u i n ’o n t p as su f­

fisam m en t d e cap itau x p o u r 

ren tab ilise r u n p ro je t d e re lèv e  

se lon  les m é th od es co n v en tio n ­

n e lle s , a ffirm e Jean  A sn on g . C ’e s t 

d ire q u e le p o ten tie l d e d im in u ­

tio n d es co û ts d e p ro d u c tio n  

q u ’o ffre ce tte tech n iq u e est 

reco n n u  p a r le s fo n c tio n n a ires .

D es su p e rfic ie s en cu ltu re , 4 5  

ac res so n t en b an d es a lte rn ées  

m aïs , o rg e , so y a en  b an d es d e s ix  

ran g s . C h aq u e an n ée , le s b an d es 

so n t d éca lées p o u r assu re r la  

ro ta tio n . M ais co m m e l’o rg e e t le  

so y a n e so n t p as trè s ren tab le s , 

Jean  A sn o n g  n e so n g e p as à  é ten ­

d re  p o u r le  m o m en t ces ex p é rien ­

ces p o u r la isse r la p lu s g ran d e  

p a rt d es su p e rfic ie s au  m a ïs.

L a zo n e d e P ik e R iv e r accep te  

d es v a rié té s d e m aïs d em an d an t  

d e 2 7 0 0 à 3 0 0 0 u n ité s th e r­

m iq u es . C e tte an n ée le s en se ­

m en cem en ts o n t é té re tard és p a r 

le s m au v a ises co n d itio n s c lim a­

tiq u es m ais rien  n e p e rm et d e  

p réd ire ce q u e se ra la réco lte . 

C ’e s t la ch a leu r accu m ulée au  

co u rs d ’u n e sa iso n  q u i d é term in e

B * ’
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la récolte en l’absence d’autre fac­

teur limitant. Mais une des carac­

téristiques de l’agriculture est de 

dépendre du temps, pense Jean 

Asnong, même si on contrôle 

mieux certains aspects, il reste 

toujours une large part d’incerti­

tude avec laquelle il faut vivre.

L’entreprise a les installations 

pour sécher et entreposer 2400 

tonnes de grains, soit toute sa 

récolte. Mais une fois entreposé, le 

grain doit encore être vendu et 

Jean regrette qu’il faille constam­

ment négocier pour vendre sa pro­

duction. Il préférerait un mécan­

isme collectif de vente qui garanti­

rait un prix raisonnable, sans avoir 

à toujours négocier les conditions 

de vente. L’an dernier, avec la 

faible qualité des grains, la vente 

du maïs a été plus difficile encore. 

Autant il aime la culture, autant il 

n’aime pas avoir à vendre.

Le sarclage

Comme petit à-côté, Jean As­

nong et Hélène Campbell ont 

obtenu la distribution exclusive 

des équipements de culture sur 

billons Buffalo depuis 1990. 

Toutefois, ils ont constaté que 

tout le travail était concentré au 

printemps car la vente et la mise

en marche des machines se con­
centre pendant cette période.

Pour Jean Asnong et Hélène 

Campbell, la culture sur billons 

permanents est un défi à relever, 
tant pour des raisons écologiques 

qu’économiques. ■

UNE FORCE AU 

SERVICE DES 

PRODUCTEURS ET 

PRODUCTRICES DU 

QUÉBEC

cereymms*

LE POOL VENTES

• Prix moyen de groupe AU COMPTANT

• Prix moyen individuel • Avoine • Blé

• Orge • Fève

• Maïs soya

LE PAIEMENT LES SERVICES

Des dollars ($) à la récolte • Information de

marché

• Paiement initial et/ou • Transport

paiement anticipé • Séchage

• Prix minimum garanti • Criblage

• Contrats boursiers

Sans les problèmes 

de commercialisation

ceregrainsi
1205, rue Ampère, bureau 307 

Boucherville (Québec)

J4B 7M6

Téléphone: (514) 449-5617 

Télécopieur: (514) 449-5621
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Un outil de gestion adapté 

aux fermes céréalières
A n to in e  L a fla m m e *

L
e  c o n te x te  a g r ic o le  d iff ic ile  

d e s  d e rn iè re s  a n n é e s  o b lig e  

le s  c é ré a lic u lte u rs  à  m ie u x  

c o n n a ître  le u r e n tre p r is e . Ils  

d o iv e n t é g a le m e n t ê tre  à  l’a ffû t d e  

to u te  n o u v e lle  te c h n iq u e  d e  p ro d u c ­

t io n  p e rm e tta n t d ’a m é lio re r le u r c o m ­

p é titiv ité , n o ta m m e n t e n  ré d u is a n t 

le u r c o û t d e  p ro d u c tio n . C é lé b ra n t 

s e s  2 5  a n s  e n  1 9 9 3 , la  fo rm u le  d e s  

S y n d ic a ts  d e  g e s t io n  a g r ic o le  (S G A ) 

a  s u  s ’a d a p te r à  to u te s  le s  p ro d u c ­

t io n s  e t a u  c o n te x te  a g r ic o le  a c tu e l. 

C o m m e n t? L e s  S G A  o n t d é v e lo p p é  

d e s  o u tils  d e  g e s tio n  ré p o n d a n t a u x  

b e s o in s  d e  g e s tio n  s p é c if iq u e s  a u x  

c é ré a lic u lte u rs .

L’analyse financière
C h a q u e  p ro d u c te u r c o n n a ît b ie n  

le s  c a ra c té r is t iq u e s  te c h n iq u e s  d e  

s o n  e n tre p ris e , c ’e s t é v id e n t. M a is  

p o u r le s  c ré a n c ie rs  c e la  s e m b le  

m o in s  é v id e n t! L ’a n a ly s e  f in a n c iè re  

s e  fa it à  p a rt ir d u  b ila n  d e  l’e n tre ­

p r is e , e t p ré s e n te  u n  p o r tra it d e  s a  

c a p a c ité  à  g é n é re r d e s  re v e n u s  e t à  

s u p p o r te r u n  e n d e tte m e n t. A  l’a id e  

d e  c e tte  a n a ly s e , le  c é ré a lic u lte u r  

p e u t d is c u te r d ’é g a l à  é g a l a v e c  s e s  

p a r te n a ire s  f in a n c ie rs . Q u e lq u e s  

c r itè re s  d ’a n a ly s e  f in a n c iè re  s o n t 

é n u m é ré s  a u  ta b le a u  c i-d e s s o u s .

Les coûts de production
L e  d e u x iè m e  o u til d e  g e s t io n  o ffe r t 

a u x c é ré a lic u lte u rs d e s S G A

p ré s e n te  le  c o û t d e  p ro d u c tio n  

d é ta illé  d e  c h a q u e  c u ltu re  (v o ir  

ta b le a u , Il p a g e  s u iv a n te ) . V i­

s u a lis e r to u s  le s  é lé m e n ts  d u  c o û t 

d e  p ro d u c tio n , c ’e s t id e n tif ie r  le s  

fo rc e s  d e  l’e n tre p r is e , m a is  a u s s i le s  

p o in ts  à  a m é lio re r . P a r e x e m p le , la  

fe r til is a t io n , le  c o û t d ’u t il is a t io n  d e  la  

m a c h in e r ie , le  f in a n c e m e n t, e tc .. . 

S e lo n  le  re n d e m e n t o b te n u , il e s t 

e n s u ite  fa c ile  d e  d é te rm in e r u n  p r ix  

d e  v e n te  « c ib le » , é lé m e n t e s s e n tie l 

d a n s  u n e  s tra té g ie  d e  c o m m e rc ia li­

s a t io n  d e s  g ra in s .

Se comparer
I l e s t im p o r ta n t d e  p o u v o ir c o m ­

p a re r le s  ré s u lta ts  d e  s o n  e n tre p r is e  

à  c e u x  d e s  e n tre p r is e s  d e  m ê m e  

d im e n s io n . L ’a n a ly s e  d e  g ro u p e  

d é v e lo p p é e  p a r le s  S G A  ré p o n d  

p a r fa ite m e n t à  c e  b e s o in . R e s ­

p e c ta n t la  c o n fid e n tia lité  d e s  ré s u l­

ta ts , u n e  a n a ly s e  d e  g ro u p e  p ré ­

s e n te  u n  e n s e m b le  d e  ré s u lta ts  

te c h n iq u e s  e t f in a n c ie rs  s itu a n t 

c h a q u e  p ro d u c te u r d a n s  u n  g ro u p e  

d e  ré fé re n c e . L ’e x e rc ic e  n ’e s t 

ja m a is  fa it d a n s  u n  c o n te x te  d e  

c o m p é titio n  m a is  p lu tô t d e  c o lla b o ­

ra t io n . C ’e s t s a n s  d o u te  l’a n a ly s e  

d e  g ro u p e  q u i re f lè te  le  m ie u x  la  

p h ilo s o p h ie  fo n d a m e n ta le  d e s  S G A  

q u i e s t d e  « s ’u n ir  p o u r s 'a id e r» .

Investissements
C o n n a ître  s o n  e n tre p r is e , c 'e s t

b ie n , m a is  é v a lu e r l'im p a c t te c h ­

n iq u e  e t é c o n o m iq u e  d e s  in v e s ­

t is s e m e n ts , c ’e s t u n  é lé m e n t e s s e n ­

t ie l d e  g e s t io n  d ’u n e  e n tre p ris e . L e s  

m e m b re s d ’u n S G A p e u v e n t 

c o m p te r s u r l’e x p e rt is e  d e s  c o n ­

s e ille ra s  e n  g e s tio n  p o u r é la b o re r  

d e s  a n a ly s e s  d e  re n ta b ilité  d e  p ro ­

je ts  d ’in v e s t is s e m e n ts . C e s  é tu d e s  

é v a lu e n t l’ im p a c t f in a n c ie r d ’u n  

in v e s tis s e m e n t, e n  te n a n t c o m p te  

d e s  o b je c tifs  p e rs o n n e ls  d e  l’a g r ic u l­

te u r e t d e  c e u x  d e  s o n  e n tre p r is e . 

L a  s tru c tu re  d e  l’e n tre p r is e , le  r is q u e  

f in a n c ie r , le s  b e s o in s  d e  m a in -  

d ’o e u v re  e t la  q u a lité  d e  v ie  s o n t 

a u ta n t d e  fa c te u rs  p r is  e n  c o n s id é ra ­

t io n . M a is  l’ in te rv e n tio n  d u  S G A  n e  

s ’a r rê te  p a s  là , a u  c o n tra ire . T o u t 

a u  lo n g  d e  la  ré a lis a t io n  d u  p ro je t e t 

a u  c o u rs  d e s  a n n é e s  q u i s u iv ro n t, le  

c o n s e ille r  d u  S G A  e s t d is p o n ib le  

p o u r fa ire  le  s u iv i d u  p ro je t.

Projet technique
P o u r m ie u x  ré p o n d re  a u x  q u e s ­

t io n s  d ’o rd re  te c h n ic o -é c o n o m iq u e , 

le s  S G A  ré a lis e n t c e r ta in s  e s s a is  a u  

c h a m p . A v e c  la  p ré c ie u s e  c o lla b o ra ­

t io n  d e s  a g ro n o m e s  e t a u tre s  s p é ­

c ia lis te s  d u  m ilie u , d e s  c o n s e ille rs  

te c h n iq u e s  é v a lu e n t l’ im p a c t s u r le  

re n d e m e n t e t le s  c o û ts  d e  p ro d u c ­

t io n  d e  c e r ta in s  c h a n g e m e n ts  d a n s  

la  ré g ie  d e  p ro d u c tio n . P a r e x e m p le , 

u n  p ro je t a u  S G A  Ib e rv ille -M is s is q u o i 

( ré a lis é  a v e c  la  c o lla b o ra t io n  d u  

C o n s e il n a t io n a l d e  re c h e rc h e  d u  

C a n a d a  e t d e s a g ro n o m e s d u  

M A P A Q ) é tu d ie  le s  é ta p e s  d e  tra n s i­

t io n  v e rs  la  c u ltu re  d e  m a ïs -g ra in  s u r 

b illo n s . C e  p ro je t e s t é c h e lo n n é  s u r 

tro is  a n s , e t re c u e ille  d e s  d o n n é e s  

te c h n iq u e s  e t é c o n o m iq u e s  c h e z  1 3  

p ro d u c te u rs . C h a c u n  d ’e u x  m e t à  la  

d is p o s it io n  d u  p ro je t d e u x  p a rc e lle s  

d e  c in q  h e c ta re s  ( l’u n e  e n  c u ltu re  s u r

Tableau 1 - critères financiers(*)

Actif machinerie par hectare 795$

Avoir net (%) 52%

Endettement par hectare 1 839$

Fonds de roulement par hectare 478$

Paiement (cap + int) par hectare 342$

Source: Analyse de groupe 1991, fermes céréalières région Montréal-Sud 

* Note: Ces résultats ne sont donnés qu’à titre d’exemple.
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Tableau II
Analyse simplifiée des résultats à l’hectare (maïs-grain)*

Charges d’approvisionnement 443 $/ha
+ charges nettes d’utilisation de la machinerie 266 $/ha
+ charges fixes d’entreprise 588 $/ha
= total des charges 1 297 $/ha
- revenus ass. agricoles (422 $)/ha
= charges nettes 875 $/ha
/ rendement estimé 7.3 t/ha
= prix cible 120 $/t

Source: Analyse de groupe 1991, fermes céréalières région Montréal-Sud 

* Note: Ces résultats ne sont donnés qu’à titre d’exemple.

billon et l’autre en régie convention­
nelle). Outre ce projet d’envergure, 
plusieurs SGA réalisent des suivis

techniques chez les producteurs 
pour répondre à de nombreuses 
autres questions. Des visites de

champs et des tables rondes per­
mettent d’échanger en toute fran­
chise sur les résultats obtenus.

Au cours des années, l'impor­
tance accordée à l’administration et 
à la gestion technico-économique 
des entreprises agricoles a consi­
dérablement augmenté. On sou­
haite que les agriculteurs soient 
mieux outillés en gestion. Les SGA 
peuvent répondre aux besoins de 
formation et de soutien en gestion 
agricole des céréaliculteurs.

‘conseiller du Syndicat de gestion 
agricole Iberville-Missisquoi

AVEC

ENTREPOSER VOS GRAINS — ÇA RAPPORTE PLUS

— Acier de galvanisation de qualité 
incomparable

— Épaisseur de métal supérieure et 
solidité à toute épreuve

— Porte s’ouvrant à pleine grandeur
— Ensemble complet d’accessoires 

de ventilation, de remplissage et 
de vidange

Disponible chez les marchands suivants
AMQUI
Centre Agricole Coop de la
Matapédia
(410)629-4401

AMOS
Coopérative Agricole AMOS 
(819)732-4212

COATICOOK
Service Agricole Luke
Bélanger
(819) 849-2985

LAC MÉGANTIC
S.C.A. Lac Mégantic-Lampton 
(819) 583-4444

LAMBTON, MÉGANTIC
André Bilodeau 
(418) 486-7770

LANDRIENNE
Les entreprises Y. Gagnon 
(819)727-1895

L'ANGE GARDIEN
Les équipements R. Mercier 
Inc.
(418)822-1296

mét a bet c ho u/n

Les équipements de Ferme L. 
Boudreau Inc.
(418) 349-2866

MONT-LAURIER

NICOLET
Hervé Lacharité et Fils inc. 
(819) 293-8676

NOTRE-DAME DU NORD
Place Agricolait inc.
(819) 723-2929

PALMAROLLE
Équipements Aubin enr. 
(819) 787-2569

PARISVILLE
C.A.R. Parisville 
(819) 292-2303

PLAISANCE
Les services agricoles 
Papineau Ltée

ST-DOMINIQUE
Les équipements Daniel 
Labonté inc.
(514) 773-6589

ST-DONAT
Damase Lepage et Fils inc. 
(418) 739-4059

ST-ESPRIT DE MONCALM
Équipements de Ferme du 
Future M.J. enr. 
(514)839-3143

ST-GERVAIS
Équipements Gaétan 
Théberge enr. 
(418)887-3018

ST-LOUIS-DE-GONZAGUE
Claude Legeault 
(514) 371-9989

ST-NARCISSE,
CTÉ LOTBINIÈRE
Équip. métallurgiques SN inc. 
(418) 475-6094

ST-PASCAL
Coop, de la Côte-Sud du.Qué. 
(418) 492-6343

ST-POLYCARPE
Bruno Campeau inc.
(514) 265-3428

ST-URBAIN
Réal Miller inc.

am
Les équipements Agricoles 
Mont-Laurier Inc.

(819) 427-5147 STE-HENEDINE
Équipement Dallaire

(514) 427-3185

(819)623-3739 ST-ADRIEN DE HAM
Les équipements P.L.P.

(418)935-3351 VICTORIAVILLE
Agrotec Bois-Francs inc.

400, rue Martineau 
St-Hyacinthe (Québec) 

Tél.: (514) 796-2626 
Fax: (514) 796-4256

NAPIERVILLE
Labrie Équipements enr. 
(514) 245-0301

(819) 828-2027

ST-CASIMIR
Équip. de Ferme J-M. Bélanger 
(418)339-3048

ST-JUSTIN
Équipements de ferme R.F. 
enr.
(819)227-2691

(819) 758-0633

VICTORIAVILLE
S.C.A. des Bois-Francs 
(819) 758-0671
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La fertilisation du soya: 

des résultats qui fixent l’attention

G illes T rem blayf1), 

C la ire V asseur!1) 

e t Th i S en Tran<2 >

L
a production des céréa les, 

surtou t ce lle du m aïs, 

nécessite généra lem ent 

des quantités im portan tes 

d ’azo te . Le soya est une légu- 

m ineuse exigeante en potasse 

m ais tou tefo is capab le de fixer 

l’azo te contenu dans l’a ir. A fin de 

p ro fite r de sa capacité fixa trice  

d 'azo te , il fau t ten ir com pte de 

que lques considérations. A ussi 

fau t-il se dem ander que lle  fe rtilisa­

tion convient au soya.

S e lon une étude effectuée dans 

la rég ion de S a in t-H yacin the en 

1991, il ressort que la fe rtilisa tion  

du soya devra it ê tre basée sur des 

ana lyses de so l e t des beso ins de 

la cu ltu re que lle que so it la régie  

adoptée. Le soya est ex igeant en 

po tass ium m ais la p lupart des so ls 

su iv is sont surfertilisés en cet é lé­

m ent. U ne surfe rtilisa tion peut 

p rovoquer de la po llu tion d iffuse 

par l’enrich issem en t de l’eau de la  

nappe phréatique en p lus d ’occa­

s ionner des déboursés inu tiles. 

D ’au tre part, il n ’y a pas d ’avan­

tage à a jou ter de l’azo te lo rsque la  

concentra tion de cet é lém ent est 

supérieure à 17 kg/ha dans la  

couche superfic ie lle (0-20 cm ). 

Q uant au phosphore, les résu ltats 

sem blent ind iquer que les exi­

gences du soya so ien t m oindres 

que ce lles estim ées par le C P V Q .

Tre ize producteurs de la rég ion 

de S a in t-H yacin the (06), cu ltivan t 

au to ta l p lus de 600 acres de

On a obtenu de meilleurs rendements en régie conventionnelle qu’en culture sur billons. On l'explique par la distri­
bution plus uniforme des plants et non par la fertilisation. Photo: Gilles Tremblay

j£e GirUaLcutteu*, Ju ille t 1993, page 24



soya, ont participé à notre 

enquête. Dix producteurs cultivent 

le soya de façon traditionnelle. 

Les autres le cultivent sur billons. 

Les producteurs du groupe «tradi­

tionnel» utilisent des semoirs à 

céréales dont les espacements 

entre les rangs varient de 15 à 18 

cm (tableau 1) et obtiennent des 

densités variant de 457 000 à 

984 000 plants/ha. Les trois pro­

ducteurs du groupe sur billons 

réalisent leurs semis sur des bil­

lons à l’aide de semoirs à mais 

avec des entre-rangs de 75 cm. 

Ils obtiennent des densités beau­

coup moindres, variant de 240 000 

à 465 000 plants/ha. Soit dit en 

passant, selon de nombreuses 

recherches, la densité optimale 

visée dans le soya varie de 

450 000 à 650 000 plants/ha.

De l’azote au printemps
Bien que le soya soit une légu- 

mineuse, il peut profiter d'une 

application d’azote au printemps 

avant que les bactéries fixatrices 

d’azote n’agissent et que la 

minéralisation de l’azote organique 

soit appropriée. Selon les grilles 

du CPVQ de 1990, la quantité 

d’azote minéral utilisée ne devrait 

pas dépasser 45 kg/ha. Une étude 

réalisée de 1987 à 1989 au 

Québec démontre par ailleurs qu'il 

n’est pas avantageux d’ajouter de 

l'azote au sol lorsque la concentra­

tion de cet élément est supérieure 

à 17 kg/ha dans la couche superfi­

cielle. Puisque la concentration en 

azote de la couche 0-20 cm du 

groupe sur billons est de 31 kg/ha 

(tableau 1, voir page suivante), il 

n'aurait donc pas été recommandé 

d’ajouter de l’azote sous forme 

minérale.

Par contre, il est impossible de 

tirer une conclusion à propos de 

l’autre groupe qui applique en 

moyenne 36 kg/ha. Cette quantité 

est moindre que la quantité maxi­

male recommandée au Québec 

par le CPVQ mais supérieure à

celle conseillée par le ministère de 

l’Agriculture de l’Ontario sur sol 

pauvre en azote (30 kg/ha). Dans 

ce cas, il serait peut-être opportun 

de revoir les recommandations 

faites par le CPVQ relativement à 

l’azote minéral.

Les quantités présentes de 

phosphore minéral (P) dans les 

sols indiquent que les sols des 

deux groupes sont riches en cet 

élément avec des concentrations 

supérieures ou égales à 200 

kg/ha. Selon les grilles de fertili-

MALETTI MODULO

Pour la preparation d un lit de semence directement sur le 

labour

Le rotor du modulo est muni de mâchoires doubles pour 

tenir les tories dents, placées de façon hélicoïdale, pour un 

lit de semence sans motte et sans lisser le tond du terrain

Le rouleau Packer contrôle la profondeur égalisé le terrain, 

trace de légers sillons pour conserver I humidité et facilite la 

germination (un semoir peut etre fixe a I arriéré) Le tout en 

un seul passage

Plusieurs modèles sont disponibles pour tracteur |usqu a 

200 HP

Demandez un Maletti Modulo a votre marchand, 

pour sa solidité, sa qualité et plus encore.

Llisli ihue p.n

Tel (418i 839-4127

Æorne au & 
Thibodeau
1720 huai de la Rive Sud 

CP 2100 Si Romuald CK. Canada 

G6W bM3 • Fax (418) 839 3923

! J S.V.P. laites-moi parvenir un dépliant Maletti Modulo

! Nom_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

! Adresse_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

1

L
Tracteur

_ _ _ Tél.:

.Modèle: .H.P.
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Tableau 1 - Valeurs moyennes en début de saison

B i l l o n C o n v e n t i o n n e l

E n t r e - r a n g s  ( c m ) 7 5 — 1 5 - 1 8 —

D e n s i t é ( 1  O O O x  p l a n t s / h a ) 3 3 2 ( 2 4 0 - 3 7 8 ) 5 6 0 ( 4 5 7 - 9 8 4 )

D o s a g e  d u  s o l ( 0 - 2 0  c m ) N 3 1 ( 2 1 - 4 5 ) — —

( k g / h a ) P 2 2 8 ( 1 2 2 - 3 2 0 ) 2 0 0 ( 5 4 - 5 3 6 )

K > 5 0 0 — > 5 0 0 —

F e r t i l i s a t i o n  u t i l i s é e N 3 ( 0 - 8 ) 3 6 ( 1 7 - 8 1 )

( k g / h a ) P 3 ( 0 - 8 ) 8 4 ( 4 2 - 1 3 8 )

K 5 ( 0 - 1 6 ) 1 0 5 ( 4 3 - 2 4 0 )

G r i l l e  d e  f e r t i l i s a t i o n N < 4 5 _ _ _ _ _ < 4 5
_ _

d u  C P V Q  ( k g / h a ) P 5 0 — 5 0 —

K 2 0 — 2 0 —

s a t i o n  d u  C P V Q , i l e s t  c o n s e i l l é  

d ’a p p l i q u e r  5 0  k g / h a  d e  P  d a n s  u n  

t e l  c a s . L e s  p r o d u c t e u r s  d u  g r o u ­

p e  s u r  b i l l o n s  a p p l i q u e n t  u n  m a x i ­

m u m  d e  8  k g / h a  d e  P , u n e  q u a n ­

t i t é  b i e n  m o i n d r e  q u e  l a  r e c o m ­

m a n d a t i o n , t a n d i s  q u e  l e s  p r o d u c ­

t e u r s  d u  g r o u p e  c o n v e n t i o n n e l  

a p p o r t e n t  e n  m o y e n n e  3 4  k g / h a  

d e  p l u s  q u e  l a  r e c o m m a n d a t i o n ,  

s o i t  8 4  k g / h a  d e  P .

L e s  q u a n t i t é s  p r é s e n t e s  d e  

p o t a s s i u m  m i n é r a l  ( K )  d a n s  l e s  

s o l s  e n  d é b u t  d e  s a i s o n  i n d i q u e n t  

q u e  l e s  s o l s  d e s  d e u x  g r o u p e s  

s o n t  t r è s  r i c h e s  e n  c e t  é l é m e n t  

a v e c  d e s  c o n c e n t r a t i o n s  s u p é ­

r i e u r e s  à  5 0 0  k g / h a  d a n s  l e s  2 0  

p r e m i e r s  c e n t i m è t r e s  d e  s o l . A  c e  

n i v e a u  d e  f e r t i l i t é , l e  C P V Q  n e  

r e c o m m a n d e  p a s  d ’a p p o r t e r  d u  K  

a u  s o l  c a r  l a  p r o b a b i l i t é  d e  r é p o n ­

s e  d e  l a  c u l t u r e  e s t  p r e s q u e  n u l l e .  

L e s  p r o d u c t e u r s  d u  g r o u p e  s u r  b i l ­

l o n  r e s p e c t e n t  c e t t e  r e c o m m a n d a ­

t i o n  t a n d i s  q u e  c e u x  d u  g r o u p e  

c o n v e n t i o n n e l a p p l i q u e n t e n

m o y e n n e  p l u s  d e  1 0 0  k g / h a  d e  K . 

C e t  a p p o r t  s u p p l é m e n t a i r e  a c c r o î t  

l e s  r i s q u e s  d e  s u r f e r t i l i s a t i o n  e n  K , 

p h é n o m è n e  d é j à  r e l e v é  d a n s  l a

r é g i o n  0 6  p a r  l e s  a u t e u r s  d e  

l ’ I n v e n t a i r e  d e s  p r o b l è m e s  d e  

d é g r a d a t i o n  d e s  s o l s  a g r i c o l e s  d u  

Q u é b e c  e n  1 9 9 0 .

Résultats en fin 

de saison
E n  f i n  d e  s a i s o n  d e  c r o i s s a n c e ,  

l e s  c o n c e n t r a t i o n s  e n  a z o t e  m i n é ­

r a l  d e s  c o u c h e s  0 - 2 0  c m  d e s  d e u x  

g r o u p e s  s o n t  p r a t iq u e m e n t  i d e n ­

t i q u e s  ( t a b l e a u  2  v o i r  p a g e  s u i ­

v a n t e ) . L a  q u a n t i t é  d ’a z o t e  r e t r o u ­

v é e  e n  f i n  d e  s a i s o n  e s t  i d e n t i q u e  

à  c e l l e  d o s é e  e n  d é b u t  d e  s a i s o n  

p o u r  l e  g r o u p e  s u r  b i l l o n s  ( 3 1  

k g / h a ) . L e  s o y a  s e m b l e  d o n c  

l a i s s e r  a u t a n t  d ’a z o t e  q u ’ i l e n  

u t i l i s e  d a n s  c e t t e  c o u c h e . L a  r é ­

c o l t e  d e s  g r a i n s  r e p r é s e n t e  e n  

m o y e n n e  d e s  q u a n t i t é s  d ’a z o t e  

e x p o r t é e s  d e  2 3 8  e t  d e  2 2 8  k g / h a  

r e s p e c t i v e m e n t  p o u r  l e s  g r o u p e s  

s u r  b i l l o n s  e t  c o n v e n t i o n n e l . C e s  

p r é l è v e m e n t s  s o n t  s u p é r i e u r s  d e  

2 5  k g / h a  à  c e u x  e s t i m é s  p a r  l e s  

g r i l l e s  d u  C P V Q  p o u r  l e  g r o u p e  

s u r  b i l l o n s  e t  d e  2 5  k g / h a  i n f é ­

r i e u r s  à  c e u x  e s t i m é s  p o u r  l e  g r o u ­

p e  c o n v e n t i o n n e l .

D 'a u t r e  p a r t , l e s  r e n d e m e n t s  e n

Attention cultivateurs! Niveleuse Scott

Exécutez vos travaux vous-mêmes, au moment qui vous convient, quand le sol est prêt, pour éviter 

toute compaction.

T v  \

•  n i v e l e u s e  h y d r a u l i q u e  •  6  p o s i t i o n s  d ’ a j u s t e m e n t  d e  l a m e  

•  l e s  r o u e s  s o n t  c o n d u i t e s  h y d r a u l i q u e m e n t  •  l a r g e u r  1 2  à  2 1  p i e d s  

*  l 'u t i l i s a t i o n  d e  c e t t e  n i v e l e u s e  r e q u i e r t  3  s o r t i e s  d ’ h u i l e  à  d o u b l e  a c t i o n .

Faites un bon placement en réservant votre niveleuse dès maintenant!

Acheter directement du manufacturier —16 ans d’expérience
Léonard Scott, propriétaire

N .B . N o u s  s e r o n s  f e r m é s  d u r a n t  l e s  v a c a n c e s  d e  l a  c o n s t r u c t i o n .

Les Équipements SCO FAB Inc.
3 9 ,  c h e m i n  R i v e - S u d , F a m h a m  ( Q u é b e c )  J 2 N  2 P 9  

Tél.: (514) 293-4615 - rés.: 293-4347

Nous fabriquons aussi des remorques, des boîtes d’ensilages et à grains sur demande.

At (ZénécUicxUteun, J u i l l e t  1 9 9 3 ,  p a g e  2 6



grain sont de 3 002 kg/ha pour le 
groupe sur billons et de 3 578 
kg/ha pour le groupe convention­
nel. Les producteurs du groupe 
conventionnel utilisent des den­
sités supérieures qui leur permet­
tent d'obtenir des rendements 
supérieurs de plus de 500 kg/ha. 
Cette meilleure productivité peut 
vraisemblablement s’expliquer par 
une distribution plus uniforme des 
plants de soya dans les champs et 
non par les apports plus impor­
tants de fertilisants. Le soya sous 
régie conventionnelle tire avan­
tage d'une meilleure distribution 
au champ en profitant sans doute 
plus de l’ensoleillement et des 
ressources minérales et hydriques 
du sol que le soya sur billons.

Quant aux quantités résiduelles 
de phosphore minéral (P) des 
sols, elles sont légèrement supé­
rieures aux quantités initiales pour 
les deux groupes, malgré un 
prélèvement des grains de 26 
kg/ha. Ces prélèvements ne 
représentent que 50% des valeurs 
estimées dans les grilles du 
CPVQ, ce qui laisse suggérer que 
le soya est moins gourmand en 
phosphore que prévu. L’augmen­
tation des concentrations de P 
dans les sols provient vraisem­
blablement du processus de la 
minéralisation et de l’apport 
d'engrais minéraux pour les sols 
du groupe conventionnel.

Finalement, on note que les 
quantités résiduelles de potassium 
minéral (K) sont généralement 
supérieures à 500 kg/ha dans les 
20 premiers centimètres de sol, 
malgré un prélèvement des grains 
de plus de 75 kg/ha. Ces prélève­
ments correspondent assez bien 
aux valeurs estimées dans les 
grilles du CPVQ. Selon les résul­
tats obtenus des analyses de la­
boratoire, 12 des 13 sols suivis 
n’exigeaient pas d'apport d’en­
grais potassique en début de sai­
son.

W'iJU

Tableau 2 - Valeurs moyennes en fin de saison

Billons Conventionnel

Rendement (kg/ha) 3 022 (2 460-3 630)* 3 578 (3 210-3 950)

Dosage du sol (0-20 cm) N 31 (29-34) 34 (17-66)

(kg/ha) P 281 (122-471) 210 (89-405)

K 629 (443-952) 616 (124-841)

Prélèvements des grains N 238 (236-240) 228 (180-322)

mesurés (kg/ha) P 26 (25-28) 26 (18-36)

K 77 (71-83) 78 (63-118)

Prélèvements des grains N 212 (172-254) 252 (225-276)

selon le CPVQ (kg-ha) P 41 (33-49) 49 (44-54)

K 73 (59-87) 86 (77-95)

* valeurs minimales et maximales

*Les auteurs sont chercheurs au 
(1)Service de phytotechnie de 
Saint-Hyacinthe et au (2)Service

des sols, Direction de la recherche 
et du développement et du 
MAPAQ.

Silo séchoir Silo à grain

• Acier galvanisé de 

longue durabilité

• Étanche en cas

de pluie et de neige

• Diamètre de 14 à 48'

• Hauteur de 3 à 
18 rangs

SUPERB

■1

WESTEEL-RÛ

Celui qui sèche et entrepose

• De 25 à 300 tonnes par jour

• Contrôlé par température 

et/ou humidité du grain

• Aucune surveillance

• Aucune pièce mobile

• Sans entretien

• Récupère sa chaleur pour 
un séchage plus économique

• Entreposage jusqu'à 
600 tonnes

Séchoir continu ou à

batch.

La meilleure qualité sur

le marché.

• Contrôlé selon 
l'humidité du grain

• Surveillance 

électronique.

• Facile à opérer

• Récupérateur de 
chaleur permettant 

de sauver jusqu’à 
50% d'énergie

• Service après-vente 
assuré et inégalé.

Rod Letendre Machineries Inc.
EQUIPEMENT D ENTREPOSAGE. DE MANUTENTION ET DE TRANSFORMATION

34b B RUE ST SIMON 
C P 270 STI MAUELE INI 
(QUEBEC)CANADA J0H ISO

TFL (514) 773 8140 
(514) 795 3391 

EAX (514) 795 6328
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C a m p a g n e  a g r ic o le  1 9 9 3 -1 9 9 4

Aperçu des prix des céréales au Québec
A . D o u g la s  M u tc h

D u ra n t la  c a m p a g n e  a g r ic o le  1 9 9 3 - 

1 9 9 4 , le s  p e rs p e c tiv e s  d e s  p r ix  d e s  

c é ré a le s  d u  Q u é b e c  d é p e n d ro n t p r in ­

c ip a le m e n t d e  l'é v o lu t io n  d e s  p r ix  d u  

m a ïs  a m é ric a in .  A  la  f in  d e  ju in , il s e m ­

b la it  fo r t p ro b a b le  q u e  le s  p r ix  d u  m a ïs  

d e s  E ta ts -U n is  b a is s e ra ie n t d u ra n t  

to u t l’é té  e t re s te ra ie n t re la t iv e m e n t 

b a s  d u ra n t la  to ta lité  d e  la  c a m p a g n e  

a g r ic o le  1 9 9 3 -1 9 9 4 . P a r e x e m p le , le  

c o n tra t à  te rm e  d u  m a ïs  d e  C h ic a g o  

p o u r liv ra is o n  e n  d é c e m b re  1 9 9 3  s e  

n é g o c ie ra  p ro b a b le m e n t à  2 $  U S  le  

b o is s e a u  d u ra n t le  s e c o n d  s e m e s tre  

d e  1 9 9 3 .

L e s  p r ix  d e s  p e tite s  c é ré a le s  v o n t 

é v o lu e r , d a n s  l'e n s e m b le , d a n s  le  

m ê m e  s e n s  q u e  c e u x  d u  m a ïs  a m é r i­

c a in . A  c a u s e  d e  la  g ra n d e  fa ib le s s e  

d u  m a rc h é  d u  b lé  d u ra n t la  p re m iè re  

m o it ié  d e  1 9 9 3 , le s  b a is s e s  d e s  p r ix  

d u  b lé  s o n t p ro b a b le m e n t p re s q u e  

to u te s  d e rr iè re  n o u s . S u r  le  m a rc h é  d e  

l’o rg e , le s  p r ix  p o u rra ie n t s e  ra ffe rm ir  

p a rc e  q u e  l'o rg e  d e s  P ra ir ie s  a u ra  

a c c è s  p lu s  fa c ile m e n t a u x  m a rc h é s  

a m é r ic a in s , m a is  la  c h u te  im p o rta n te  

d e s  p r ix  d u  m a ïs  p o u rra it e n tra în e r à  

la  b a is s e  le s  p r ix  d e  l'o rg e .

L e s  n iv e a u x  d e  la  p ro d u c tio n  d e  

c é ré a le s  d u  Q u é b e c  s o n t d é te rm in é s  

p a r  le s  c é ré a lic u lte u rs  d e  la  p ro v in c e  e t 

le s  c o n d it io n s  c lim a tiq u e s . T o u te fo is , 

le s  p r ix  d e s  c é ré a le s  a u  Q u é b e c  s o n t 

d é te rm in é s  p r in c ip a le m e n t p a r c e  q u i 

s e  p a s s e  a u x  É ta ts -U n is  e t s u r d 'a u ­

tre s  m a rc h é s  d u  m o n d e .

I l fa u d ra  s u iv re  d e  p rè s  c e  q u i v a  

s u rv e n ir a u x  É ta ts -U n is  e t a ille u rs  

d u ra n t l’e n s e m b le  d e  la  c a m p a g n e  

a g r ic o le  1 9 9 3 -1 9 9 4 . P lu s  q u ’à  l’a c c o u ­

tu m é e , le s  m a rc h é s  m o n d ia u x  s e ro n t 

c o n fro n té s  à  d e  g ra n d s  fa c te u rs  

d ’in c e r t itu d e  l'a n  p ro c h a in . P a rm i c e s  

fa c te u rs , m e n tio n n o n s  le s  n iv e a u x  d e  

la  p ro d u c tio n  m o n d ia le , la  d e m a n d e  

m o n d ia le  e t le s  p o lit iq u e s  c o m m e r­

c ia le s  d e  d iv e rs  p a y s  d u  m o n d e .

S i le s  c o n d it io n s  d e  p ro d u c tio n  d e  

c é ré a le s  s o n t n o rm a le s  à  l’é c h e lle

m o n d ia le , c o m m e  c e la  s e m b la it p ro ­

b a b le  à  la  f in  d e  ju in , la  p ro d u c tio n  

d e v ra it ê tre  s u p é r ie u re  à  la  d e m a n d e  

m o n d ia le  d u ra n t la  c a m p a g n e  a g r ic o le  

1 9 9 3 -1 9 9 4 . P a r a ille u rs , il y  a u ra  p ro ­

b a b le m e n t u n e  b a is s e  m o n d ia le  d e s  

im p o rta t io n s  d e  c é ré a le s . O r, le  ra le n ­

t is s e m e n t d e s  é c h a n g e s  c o m m e r­

c ia u x  d e  c é ré a le s  d u ra n t u n e  a n n é e  

d e  s u rp lu s  d e  p ro d u c tio n  a c c ro ît le s  

r is q u e s  d 'a g g ra v a tio n  d e s  te n s io n s  

c o m m e rc ia le s .

L o rs q u e  to u s  c e s  fa c te u rs  s o n t ré u ­

n is , ils  in d iq u e n t la  p ro b a b ilité  q u e  le s  

p r ix  s e ro n t p a s s a b le m e n t à  la  b a is s e  

l’a n n é e  s u iv a n te  s u r le  m a rc h é  d e s  

c é ré a le s . C e tte  p o s s ib ilité  re n d  

c o m p te  d e  l’é v o lu t io n  d e s  p r ix  s u r le  

m a rc h é  d e s  c é ré a le s  d e p u is  le  d é b u t 

d e  l’a n n é e , p r ix  q u i o n t a ff ic h é  u n e  

te n d a n c e  à  la  b a is s e  ir ré g u liè re . S i 

c e s  p e rs p e c tiv e s  re s te n t le s  m ê m e s , 

c e tte  te n d a n c e  d e v ra it s e  m a in te n ir 

d u ra n t le s  m o is  à  v e n ir .

Marché des 

céréales fourragères
L e s  p r ix  d e s  c é ré a le s  fo u rra g è re s  

v e n d u e s  a u  Q u é b e c  d o iv e n t ê tre  c o n ­

c u rre n t ie ls  a v e c  c e u x  d e s  c é ré a le s  

v e n a n t d ’a ille u rs . L e  b lé  e t l’o rg e  

d o iv e n t c o n c u rre n c e r  le s  c é ré a le s  d e s  

P ra ir ie s  e t le  m a ïs  d o it fa ire  la  lu tte  a u  

m a ïs  a m é ric a in  e t o n ta r ie n . V u  q u e  la  

ré c o lte  d e  m a ïs  d e s  É ta ts -U n is  e x e rc e  

u n  a s c e n d a n t s u r le  m a rc h é  n o rd - 

a m é r ic a in  d e s  c é ré a le s  fo u rra g è re s , le  

n iv e a u  a b s o lu  d e s  p r ix  d u  m a ïs  te n d  à  

ê tre  f ix é  p a r le  m a rc h é  a m é ric a in , le s  

a u tre s  m a rc h é s  d e s  c é ré a le s  fo u r­

ra g è re s  s ’a ju s ta n t e n s u ite  à  c e  d e rn ie r .

L e s  p r ix  d u  m a ïs  d e  la  n o u v e lle  

ré c o lte , te ls  q u ’ils  a p p a ra is s a ie n t  d a n s  

le  c o n tra t à  te rm e  d u  m a ïs  d e  C h ic a g o  

p o u r liv ra is o n  e n  d é c e m b re  1 9 9 3 ,  

a v a ie n t g é n é ra le m e n t te n d a n c e  à  

é v o lu e r e n  d e n ts  d e  s c ie  d u ra n t le s  

m o is  d ’h iv e r , le  p r ix  d u  c o n tra t n e  

s ’é lo ig n a n t o rd in a ire m e n t p a s  p lu s  d e  

0 ,0 5  à  0 ,1 0  $  U S  d u  n iv e a u  d e  2 ,4 0 $  

U S  le  b o is s e a u . A  la  m i-a v r il, le  c o n tra t

p o u r liv ra is o n  e n  d é c e m b re  1 9 9 3  a  

a tte in t u n  s o m m e t d e  2 ,5 0 $  U S  le  

b o is s e a u . D e p u is  a v r il, le  p r ix  d u  c o n ­

tra t a  te n d a n c e  à  b a is s e r e t, à  la  f in  d e  

m a i, il e s t d e s c e n d u  s o u s  le  n iv e a u  d e  

2 ,3 5 $  U S . S i le s  c o n d it io n s  d e  c ro is ­

s a n c e  s o n t n o rm a le s  à  l’é té , le  p r ix  d u  

c o n tra t p o u rra it  a tte in d re  2 ,0 0 $  U S  le  

b o is s e a u  à  la  f in  d e  l’é té .

L e s  b a is s e s  a ff ic h é e s  p a r  le s  p r ix  d e  

la  n o u v e lle  ré c o lte  d e p u is  la  m i-a v r il 

re f lè te n t le  fa it q u e  le  m a ïs  a  é té  e n s e ­

m e n c é  à  p e u  p rè s  a u  m ê m e  ry th m e  

q u e  p a r le s  a n n é e s  p a s s é e s  a u x  

É ta ts -U n is  e t q u e  la  ré c o lte  d e  1 9 9 3  

c o n n a ît  u n  d é p a r t n o rm a l. E n  c e  d é b u t 

d e  c a m p a g n e , le s  c o n d it io n s  s o n t 

g é n é ra le m e n t n o rm a le s p o u r la  

ré c o lte  d e  m a ïs  a u x  É ta ts -U n is  e t le s  

ta u x  d ’h u m id ité  d u  s o l s o n t e x c e lle n ts  

u n  p e u  p a r to u t. M ê m e  s i le  re n d e ­

m e n t d e v a it c o n n a ître  u n e  b a is s e  

im p o r ta n te  p a r ra p p o r t à  s o n  n iv e a u  

re c o rd  d e  l'a n  d e rn ie r , la  p e rs p e c tiv e  

la  p lu s  p ro b a b le , p o u r la  ré c o lte  d e  

m a ïs  d e  1 9 9 3  a u x  É ta ts -U n is , v a  d a n s  

le  s e n s  d ’u n  n iv e a u  d e  p ro d u c tio n  

s u p é r ie u r à  8 ,5  m ill ia rd s  d e  b o is s e a u x .

L ’U S D A  é v a lu e  p ro v is o ire m e n t à  

8 ,5  m illia rd s  d e  b o is s e a u x  la  c o n s o m ­

m a tio n  d e  m a ïs  d e s  É ta ts -U n is  d u ra n t 

la  c a m p a g n e  a g r ic o le  1 9 9 3 -1 9 9 4 . Il 

s e  p o u rra it d o n c  q u e  la  p ro c h a in e  

c a m p a g n e  a g r ic o le  s o it u n e  a n n é e  d e  

s u rp lu s  d e  p ro d u c tio n . L e s  s to c k s  d e  

re p o r t d e  m a ïs  é ta ie n t é v a lu é s  à  2 ,1  

m illia rd s  d e  b o is s e a u x  a u x  É ta ts -U n is  

à  la  f in  d e  la  c a m p a g n e  a g r ic o le  1 9 9 2 - 

1 9 9 3 ; c ’e s t d é jà  u n  n iv e a u  a s s e z  

e m b a rra s s a n t. U n e  a u g m e n ta t io n  

m ê m e  m in im e  d e s  s to c k s  d e  re p o r t  

e s t im é s  a u ra it u n  e ffe t n é fa s te  s ig n if i­

c a t if  s u r  le s  p r ix  d u  m a rc h é .

L e  re v e rs  d e  la  m é d a ille , c ’e s t q u e  

la  d e m a n d e  e s t trè s  fa ib le  s u r le  

m a rc h é  d e s  e x p o r ta t io n s . M ê m e  s i la  

d e m a n d e  p o u r le  m a ïs  a m é r ic a in  e s t 

trè s  fo r te  a u x  É ta ts -U n is  d u ra n t la  

c a m p a g n e  e n  c o u rs  e t q u ’e lle  d e v ra it 

l’ê tre  é g a le m e n t d u ra n t la  p ro c h a in e  

c a m p a g n e , le  m a rc h é  re s s e n t b e a u -

At éaiicultewi, J u ille t 1 9 9 3 , p a g e  2 8



coup plus les changements qui sur­
viennent dans la demande d’exporta­
tion. Durant la campagne actuelle, les 
exportations de maïs des États-Unis 

devraient atteindre 1,72 milliard de 
boisseaux, mais devraient diminuer à 
seulement 1,55 milliard de boisseaux 
durant la campagne qui vient. Tant 
qu’elle va durer, cette situation de 
baisse de la demande d’exportation 
aura un effet négatif sur les prix.

Prix du blé et de Porge
En prévision d'une récolte excep­

tionnelle de blé d'hiver aux États-Unis, 

les prix du blé sont également très 
bas dans ce pays depuis le début de 
1993. Le fait que n'aient pas encore 
été annoncées les mesures qui seront 
prises dans le cadre du Programme 
de subventions aux exportations 
(EEP) des États-Unis pour la cam­

pagne agricole 1993-1994 (qui a 
débuté le 1er juin pour le blé) a nui aux 
marchés du blé de notre voisin. Ce 
retard dans l’annonce de ces mesures 
a fait démarrer très lentement les

ventes à l’exportation de blé américain 
pour la campagne agricole 1993- 
1994. Comme la chute des prix sur le 
marché du blé a pesé lourd sur le 
marché du maïs, toute remontée du 
prix du blé américain devrait atténuer 
quelque peu les pressions à la baisse 
qui s’exercent sur le marché du maïs.

Dans le cas de l’orge, la décision de 
passer à un marché continental le 1er 
août constitue un élément majeur 
avec lequel le marché doit composer. 
Les prix de l'orge sont relativement 
plus élevés aux États-Unis qu’au 
Canada parce que les prix aux États- 

Unis correspondent au prix mondial, 
avant déduction de la subvention à 
l’exportation accordée par l’USDA. Au 
Canada, les prix de l'orge sont fixés 
en fonction du prix mondial, une fois 
versée cette subvention à l’exporta­
tion. En conséquence, la nouvelle 
politique pourait entraîner une légère 
reprise des prix de l'orge au Canada.

(Le présent article est basé sur 
l’information reçue au 22 juin 1993)

DIVISION CÉLUBEC
« le plus important centre de grain de la région de St-Hyacinthe »
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Pour informations 
supplémentaires

DIVISION CÉLUBEC 

STE-ROSALIE

service ue commercialisation personnalise

Programmes adaptés à vos besoins 
Comptant - Pool - sur options
MAÏS - FÈVE SOYA - BLÉ - ORGE - 

TOURTEAU DE SOYA

(514) 799-2653 Services de • séchage • criblage 
• entreposage
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Les réalisations du Conseil 
québécois des plantes fourragères

Pascal Alary

Après maintenant plus de six 
années d’existence, il est intéres­
sant de s’arrêter et de faire le point 
sur certaines réalisations du 
Conseil québécois des plantes four­
ragères.

Ayant pris naissance en janvier 
1987 après une réunion impliquant 
différents intervenants du milieu 
agricole, le CQPF se voulait et se 
veut toujours un ardent promoteur 
des productions fourragères et 
désire créer de l’intérêt pour cette 
production que l’on prend souvent 
pour acquise dans notre belle 
province.

Depuis sa formation, le CQPF a 
été présent dans plusieurs événe­
ments tels les concours provinciaux 
de labour, les différents colloques 
sur les plantes fourragères, etc. 
Rappelons que celui d’avril 1992 
rassemblait plus de 250 personnes.

Également, parmi les plus belles 
réalisations du Conseil québécois 
des plantes fourragères, on peut 
compter les journées sur les four­
rages qui ont eu lieu successive­
ment au Collège Macdonald, à 
Lennoxville, à Deschambault et, en 
1992, à Lennoxville pour la se­
conde fois. Ces quatre journées 
ont attiré plus de 1 000 agriculteurs 
et intervenants du milieu agricole 
québécois. Le but de ces journées 
était d’informer sur les différents

aspects concernant les plantes 
fourragères tant au niveau de la 
machinerie qu’au niveau de la nutri­
tion et des pratiques culturales.

Dans le but de stimuler l’utilisa­
tion des fourrages, le Conseil 
québécois sensibilisait les inter­
venants et responsables d’ensei­
gnement à utiliser les plantes four­
ragères comme moyen de conser­
vation des sols et de l’eau. Pour 
promouvoir les différentes nou­
velles techniques et informer sur les 
différents autres aspects tels la 
commercialisation du foin, les nou­
velles tendances, etc. Le CQPF 
lançait en novembre 1990, sa pre­
mière édition de Info Fourrage. 
Depuis ce temps, trois autres 
numéros de Info Fourrage ont paru 
traitant de sujets des plus actuels 
pour promouvoir ce domaine sou­
vent négligé.

De par sa vocation, le CQPF veut 
de plus en plus emprunter la voie 
régionale pour sensibiliser les pro­
ducteurs des différentes régions 
fourragères du Québec.

Les plantes fourragères repré­
sentent plus de 500 millions de dol­
lars au Québec. Le CQPF veut 
favoriser l’utilisation réfléchie et la 
rentabilisation de cette ressource 
quasi inépuisable que possède le 
Québec. ■

Informez vous 

auprès de vos 

concessionnaires

^ FLA3AGRI

AMQUI
Centre agricole Coop de la Matapédia

BLACK-LAKE
Mac-Lam Machinerie inc.

BROMPTONVILLE
Les Équipements R.M. Nadeau

COATICOOK
Service agricole Orner Madore

HOWICK
Équipements B.H.R. inc.

LAC-MÉGANTIC
SCA lac-Mégantic-Lambton

MONT-JOLI
Purdel machinerie agricole

MONT-LAURIER
Équipements agricoles Mont-Laurier

NAPIERVILLE
SCA Sud de Montréal

NICOLET
Centre de la mécanique Lemire-Blais

PARISVILLE
Coop agricole régionale Parisville

PLAISANCE
Équip. de ferme Papineau Itée

PLESSISVILLE
Mailhot Machinerie inc.

ST-AGAPIT
SCA La Seigneurie

ST-ANDRÉ EST
Garage jean-Paul Giroux inc.

ST-ANSELME
Unicoop

ST-BARTHÉLÉMY
Garage Pierre Dugré inc.

ST-BRUNO
Nutrinor

ST-CASIMIR
SCA St-Casimir

ST-CLET
Équip. Séguin & Frères inc.

ST-HILARION
Garage Guy Gauthier inc.

ST-JACQUES
PROFID'OR Centre agricole Coop

ST-PASCAL
Coop Côte-Sud

STE-ROSALIE
COMAX coopérative agricole

SOREL
Centre agricole Coop de Sorel

TROIS-PISTOLES
SCA Rivière-du-Loup

VICTORIAVILLE
SCA des Bois-Francs

VILLE DÉGELIS
Garage Ghislain St-Pierre inc.
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WIL-RICH PULVERISEURS
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VOTRE CHOIX POUR LA CONSERVATION DES SOLS

3 Double OFF-SET
Disponible dans 

les largeurs 
de 13-14 -Jf 'Ü 

et 16’

H WIL-BIC*

Avec les pulvériseurs WIL-RICH, 
vous transformez votre sol en un 
véritable tapis anti-érosion; 
vos rendements ne s’en vont pas 
en poussière!

SES AVANTAGES

1 Un lourd bâti en acier tubulaire qui assure une bonne 
pénétration des disques dans le sol.

> Roulements regraissables à joints de graissage à triple 
lèvre, ce qui réduit les coûts d’entretien et vous évite 
les arrêts coûteux.

• Les supports de roulements WIL-FLEX
permettent d’absorber les chocs pour prévenir 
les bris.

> Toutes les rassettes décrotteuses sont 
réglables dans quatre directions pour une 
performance optimale au champ.

@ FLAXAGRI
Chez FIATAGRI, 
la conservation des sols, 
c’est notre affaire
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PENSEZ AU PRINTEMPS CET AUTOMNE
Prenez de l’avance pour le printemps - 

appliquez l’herbicide Roundupcet automne.
Pensez-y: il suffit de cinq plants de 

chiendent au pied carré dans votre culture 
de l’an prochain pour abaisser votre 

rendement de 10%" ou plus. Le moindre 

chiendent, c’est déjà trop. 11 est 
donc logique de traiter tout votre chiendent 

cet automne, non pas seulement les
Maintenant, Roundup avant la recolle Applique lutte avant la récolte, Roundup contrôle 
chiendent, chardon des champs, asclepiade et laiteron des champs dans la culture, en plus 
d améliorer la gestion de la récolte de blé ou de jo/a Appeler votre détaillant des aujourd'hui!

1 PI

infestations fortes ou modérées. l’herbicide Roundup"1' cet automne. Peu importe

Vous aurez tout le temps quel est votre assolement, vous assurerez à
voulu pour ,5****** ' x'c^ votre cubure suivante un départ rapide et

appliquer ■ propre tout en maximisant votre
Roundup cet u rendement de l’an prochain. Par surcroît,
automne après les ^^^^vous n’aurez pas à vous préoccuper du

céréales ou avant chiendent au printemps quand vous avez tant
l’enfouissement des fourrages tout en à faire et si peu de temps, 
terminant tous vos travaux d’automne 
aux champs. Après avoir enlevé le maïs ou 

le soja, vous pouvez encore appliquer 
Roundup, même après une gelée légère 
pourvu qu’il reste au moins 60% de vert au 
chiendent deux à trois jours plus tard.

Prenez de l’avance en appliquant

MAINTENANT
SEULEMENT

9,95*!

Il n'y a rien comme Roundup.
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